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commandent l’union entre celles-ci ; 
elles recommandent aussi à nos soeié 
tés nationales de faire des œuvres.

Des moyens seront pris pour rem­
placer par des termes français tous les 
mots anglais qui se sont introduits 
dans le commerce, l’industrie, l’agri­
culture, etc.

SOMMAIRE ! réelle valeur dans les bibliothèques et d’une grande portée au sujet de la ré 
comme livres de récompense. dactiou plus soignée des journaux 

En tin il recommande la fondation français, de la propagande des nous 
dans toutes les écoles d’un prix du livres et de la guerre aux ouvrages 
parler français pour les élèves qui te pornographiques, 
distingueront le plus par un parler *

Les v.viix «lu l migre* — Lt-s retraites îvr 
niées à Québec.

La secte des Solaires et la Man 
noise............................................

Un Pacifiste...................... .............

»nr<erie chi • 
__ Lvmk.n

L. JJ.
correct et purgé d’anglicismes.Vue C 'ai‘■se a Saint JosepJi de Téiniscainingue Vu l’importance du rapport du la 

sous-section juridique nous en donnons 
le texte complet :

...J. P. L.
qualifiait la femme de 
................................... I V ST1N
..............................L. H-

Comment \'l'n‘reï.i 
jyiison.................

A propos du Congrès
En pleine prospérité. — Pie X ut lu> sociétés 

neutres et mixtes.
In sermon pratique ........................Un h. Mo in
Il en est V** ,ips.........................J. P. Lkfranc

La section pédagogique de l’eusei-
La eectiou scientifique et les sous- 

sections philologique et historique out 
aussi émis des vœux fort intéressants. 

Comme dernier clou, M. l’abbé

gnement primaire a émis, au nom du Considérant : 
congrus, des vœux qui méritent d’êtrej 
sérieusement étudiés.

Que la langue est l'une des attribu­
tions du droit individuel et repose sur 

Le congrès recommande d’accorder! lu liberté humaine ;
Qu’elle est en môme temps Puue Lamy a proposé le vœu de remercie- 

des plus claires expressions du carac ment qui suit :
1ère et de la vi? d’un peuple, " l’un 
des éléments les plus essentiels de la 
nationalité. ” (Novicow )

Manifestation patriotique de la Jeunesse.— 
Messages.—Suggestion. — lionne nouvelle 
|K»ur les Ligueur*.— I n collège au Té mis- 
cainingue. — La semaine du Congrès.—

En Passant : lions conseil" ; La gretlc lin
mai ne. )

en te nai rv de Louis Veuillot (Suite. )
Cette Lmitcillc. - Kn garde. --Vit v un son 

iOle —Départ p«mr l'AbitiLi.
Le t’omit»- Permanent.

nés certificats d’études à differents dé 
grés u ceux qui auront fréquenté le.- 
écoles un certain nombre d'années, 
cala dans le but d’encourager l’assis 
tance à l’école et des cours plus com­
plet?.

Les membres du Premier Congrès 
de la Langue Française au Canada, 

Que lors de la cession du pays à venus de tous les points de l’Amérique
l’Angleterre en 1703, les Canadiens du Nord et de la doulcc France, exprb

Le congrès demande aussi que les français issus d’une même race, for meut leur plus vive et leur plus riv•
niant une nationalité organique dit- eère gratitude à la Société du Parier 
tiucte, ayant ton caractère, ses raœurc français an Canada et au Comité Crus 
scs traditions, sa religion, ses lois et x. nisateur pour l’immense labeur que
langue plus que séculaire et qu’à ce lui a coûté la préparation de ce Cou-

qui n’ont pus toujours tou, utre elle était comme elle l'est encore i grès, dont le succès est si éclatant ti -t
ujourd hui sous la protection du droit j réconfortant.

Le

instituteurs soient mieux payés.
Le congrès émet, des v«e.ix en laveur 

des instituteurs de I I •• du Princt-Les vœux du Congrès
Edouardi

i les moyens pour bien apprendre 1 
français et réclame pour la langui 
française dans l’Alberta et la Sa- kat- 
elu wan la place à laquelle elle a droil

Four Lure cesser certains maux dont

e i w
, micrnational et do- traités.Le premier congrès de la langui 

française a émis des vœux qui résu­
ment | .a r fa item ut le travail accompli, 

i la *\jlista;ice de la plupart de

Qu eu 1SÜ7, le droit poeitif au*--! 
bien que le droit historique, le drou j 
naturel et le droit des gens, avaient • 
conservé le statut juridique de la 

souffrent des écoles bilingues d’Ontario j langue dans toute ton intégrité ,
le Congrès demandé aux enfants des
écoles catholiques et françaises
l’Amérique du N«r i do réciter chaquejde8 drolt- des minorités dm,s toutes les

provinces, aussi bien que celles qui
seraient plus tard l uîmes à même lu 
territoire que celles qui existaient en 

P'tis il suggère de mettre eu place ce temp-15, et que c’est violer la
d’iiouneurdaus chaque école une image et l’esprit de

i porter atteinte ;I » 7

Les retraites fermées à Québec\ 01 vi
ces vœux

La section pédagogique pour l’en 
eeiguemenl >ucoudairu a adopte des 
t eux d’une grande importance relati­
vement à Renseignement du latin et 
du grec dans lus collèges classiques, 

dûment comme înttiumeut du

Que io pacte confédératif de 1807, a L’œuvie des retraites fui ruées 
de été basé expreâtuineut sur le respect

a eu
un magnifique début à Quebec, a 
première retraite, celle des prêt!es é :u. 
cateurs commencée lundi tt nmimée 
jeudi, il y avait su: / - ? tirai tant- venus 

lettre du Séminaire du Québec, du Collège 
la constitution que d’y, de Lévis ut de Sainte Anne de La; oca

tière. Les in-ti uctions ont été données

* »

jour à catte intention un Ave Maria ut 
une invocation au Sa un-Cœur. De

* 4#prima pi
délVnsc contre lu péril de l’anglicisme

connaissance indispensable 
à toute intelligence bien cultivée. En 

v le congrès tient à aflirmei :

et rouime ou une statue du Sacré-Cœur.
Attendu qu’il y a eu violation du 

! tous ces droits et oubli de toutes pro 
| messes et traités, un certaines provinces

La Sjlu-Sjeüon juridique émet le

Le Congrès demande à ia presse i 
française de !’Amérique du protester! 
contre la réduction du français dans 
uo3 écoles primaires d’Ontario ut con­
tre la double inspection des inspec 
leurs anglais et canadiens-français.

Le Congrès favorise la fondation 
d’une faculté pédagogique à R Uni ver 
si té d’Ottawa.

Enfin le Congrès demande la diffu­
sion de fascicules dans les écoles qui 
traitent de l’anglicisme et l’organisa 
lion de bibliothèques scolaires.

pur le lv. P. Filialrault, S. J.
Lu deuxième retraite, celle des pré 

si lents de t’A. G. J. G.

l'onsequntiv

Que tous lus collèges fruuçai- 
doivent maintenir et un

i ommeucera 
vendredi soir et se terminera mardi.

Ges retraites fermées ont lieu aux 
portes de Québec, à Villa Mtmièse, 
maitou que dirigent les RR. PP. Jésui­
tes, et située sur le Gbemiu Saiute-F 
Un local îles plus hospitaliers a été 
spécialement aménagé pour 
dix à douze retraitants.

VA mérifpie 
besoin renforcer les études latines, sans 
P rdrc de vue que ces études par une 

nfrontation continuelle des deux lan- 
ioivent aider à lu défense et à la

T.vu :
tiue IXE ivre du Parler français de 

venue permanente, un comité spécial 
d’hommes versés clans les lois soit fui­
ra è ayant le soin du veiller à la légis 
latiou touchant les droits de la langue 
partout ‘où sont établis des groupes nu 
portants de la race, et que tout eu res­
pectant les idiomes qui lui sont Ctran 
gers, des mesures soient, prises pour 
que le français soit maintenu ou réta­
bli dans ton intégrité, il titre du langue 
organique de ce pays, au même rang 
que la langue anglaise.

Que, cependant, les fonctions de ce 
comité ne se bornent pas seulement à 
une surveillance générale, mais que 
ses attributions entrant dans les détails 
pratiques, soient de faire connaître au 
peuple l'étendue de ses droits, à l’école 
ou ailleurs, et que des garanties soient 
exigées cio la part des candidats aux 
élections pour assurer en Ghambre, la 
pratique, la défense et la revend ica 
tiou légitime de tous ses dtoits, la 
langue devant être regardée connue 
l’un des privilèges et l’une des libellés 
essentielles au-dessus de toutes quurel 
les ou attaches de partis.

#
m *

Les sections de propagande ont foi- 
mu lé des vœux très pratiques : E Its 
demandent aux nôtres d'encourager 
les associations nationales et elles re.

CO
guer.
paifaite possession du français. oy.

Le Gougrès émet aussi le vœu que 
dans le but d’assurer une plus haute 
culture intellectuelle et une connais 
sauce plus parfaite et plus littéraire du 
français, Renseignement du grec si i 
continué dans nos collèges.

Le Gougrès recommande aussi de 
continuer Renseignement de l’histoire 
de la littérature française.

Un vœu do grande importance est 
celui qui a trait à Renseignement bi­
lingue. L'anglais et lu français sont les 
deux langues ulliciolles du pays. La 
cm naissance de ces deux langues cous 
ti tie une supériorité téelle.

Lv congrès demande l’organisation 
de cardes du Varier français dans les 
collèges ; il invite les écoliers ù puii. 
fier leur conversation de tons termes 
impropres, et il prie les parents et les 
professeurs do donner toujours le bon 
exemple et de surveiller le parler des 
enfants

Le congrès s'est montré favorable à 
la diffusion des ouvrages canadiens de

recevoir

Une retraite fort importante est celle 
des magistrats, avocats et notaires qui 
commencera jeudi soir, le 18 juillet, et 
su terminera lundi matin.

Pour tous renseignements 
s’adresser à M. le notaire J. E. Via* 
moudou, 102 rue St-Joseph 
Paul Tardivel, bureaux de la Vérité.

La section littéraire a émis des
ou pourravœux liés pratiques. Elle demande, 

au nom du Gougrès, la publication 
d'un dictionnaire (rance-lanadion, elle 
recommande l’étude des meilleurs ou­
vrages canadiens ; elle félicite nos 
collèges classiques pour l’œuvre ad 
mirable qu’ils out accomplie pour 
la vomervfttiou de la langue française. 
Elle croit opportune la fondation d’une 
Ecole Normale Supérieure pour former 
des professeurs de Renseignement se 
coud aire. Elle recommande aussi la 
publication d'un bulletin intercollé 
gial où seront exposées, traitées et dis­
cutées les questions pédagogiques et 
tout ce qui concerne les études class! 
ques.

ou à M.

Un collège au Téiiiiscainiligne

S G Mgr Latulippe auuouce dans 
une lettre pastorale l’ouverture d'un 
collège dans sou diocèse, à North Co. 
bait.

Cette nouvelle maieou d'instruction 
a été confiée aux Pères Missionnaire# 
du Sacré-Cœur et porte le nom de Col: 
lège Saint Joseph.

Cette section a aussi adopté des vœux
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à Saint-Joseph 
do Téiniseaiiiingue

LA YÈlilTÊ

La Secte des Solaires
—— KT —

La Maçonnerie Chinoise

La Pontife des adorateurs So'airee, 
se dit descendant d’Omar, peut-être 
destructeur de la Bibliothèque d’AI 
audrie,

gramme il y a eu, le 23 juin, à 9 h. 
du matin une Communion Larathus- 
trienne de la Sainte Eucharistie du 
Christos symbolisée par le partage du 
pain quotidien sans levain, et la parti 
cipation à la coupe de vin saus alcool, 
(textuel). Cette parodie blasphéma­
toire a été suivie d'une Grand'Messe 
célébrée par les FF.*, de l’ordre des 
Mages, de l’ordre Saint de la Rèdemp 
lion et les loges blanches de l’Imma 
culée Conception.

Outrages judaïco-maçouico*persans, 
non seulement au Christ, mais à la 
Sainte Vierge !

Cette Uraud'Messe a eu lieu secrète 
meut. Mais le Gahandar a été publie

Et voilà ce que les autorités de 
Montréal out toléré !

lue Caisse à
ex-

un anarchiste kabbaliste, à 
masque musulman qui travaillait il y 
a quelques siècles, eu Orient. Il se fait 
appeler •. Otoman-Tar-Adushi- Hanish, 
Souverain Grand Haut-Prêtre des Mad 
daznaniles. Ils ont tenu, à Montréal, 
leur bi-auuue! Gahanbar, sous prétexte 
de Congrès de la Paix.

Ce doit être quelque secte Kabba 
liste juive, plus ou moins orientale 
paradant sous uu masque pacifiste. Ils 
sout cinquante représentant non seule 
msut les Solaires (frappés de coups de 
Soleil ?) des Etats-Unis, 
du Canada. Ils

Dana uue circulaire 
S. U. Mgr Cloutier, è 
Rivières, 
prochain

assez récente, 
évôque des Trou» 

convoque, pour le 29 août
uu congrès social. Chose assez 

singulière, l'œuvre des
laires est encore à l'affiche. Et, ma foi 
ou a raiaou aujourd’hui d'étudier les 
questions économiques dans 
grès catholiques, car la 
est, comme elle 1

Montréal devient, décidément, grâce 
à l'étrange tolérance des autorités, 
chargées de faire exécuter les Statut» 
du pays au sujet des sociétés eeceèie- 
u.égales, grâce aussi à l’opiuiou 
blique aveuglée, un véritable 
d’associations mystérieuses, hostiles 
non seulement à la religion, 
mœurs, aux institutions, à l’ordre, à la 
sécurité publique.

Ce n’est pas assez de la Maçonnerie 
anglaise, française de tous étages et de 
toutes couleurs, du bleu au rouge et au 
noir, les sectes étrangères qui s’instal. 
-eut librement et paradent triompha­
lement.

Ainsi les Loges de la Maçonnerie 
chinoise, sous prétexte de célébrer la 
République céleste, imposée, au milieu 
de îlots de sang, par les sectes secrète: 
de ce pays, dout le F.*, siuo-américain 
-Son-Yat-Sen est le p riucipal agent 
vient d’inaugurer, le 9 juin, publique­
ment,par une procession,et secrètement 
par une cérémonie mystérieuse, son 
Temple maçonnique, rue Lagauche 
tière Les journaux anglais, (Star du 
10) fout à la parade confraternelle une 
réclame monstre, spécialement eu 
l’honneur des FF.-. Gr.\ M.\ de Mo: t 
real : Joe (sic) Pang ; Low-Muu-Yeu, 
G.-. M.\ de Toronto ; Kiug-Tou-Suug, 
président de l’Association révolution- 
uaire et républicaine, de Montréal. Ce 
cortège, honoré, malheureusement, du 
concours de la police et de l’assistance 
d’un trop grand nombre de chrétiens, 
cortège composé de G00 FF.*, de la 
China Town de Montréal, faisant pen 
daut à la China Town trop fameuse de 
-San Francisco, a défilé dans les rces 
en promenant le portrait de Suu-Yat 
San et l’éteudar i étoile de la Répubii 
que maçonnique.

Les Chinois ont poussé l’insolence 
orientale jusqu’à faire promener 
ce cortège, plus ou moins sinistre, des 
personnages, représentant John Bull et 
Uncle Sam, comme sympathisant avec 
la secte et ses triomphes sanglants 
Une troupe de Boy-Scouts “ célestes ” 
y a aussi paradé ! Le G.% M.\ Pang 
montait un coursier de bataille, comme 
ou en voit à la tête des cortèges ma 
çonuico-orangistee. Il était re e u vert 
de regalia triangulaires.

Caisses Popuj
pu.
ma

uoscou»
mais aux question sociale

d toujours été du 
reste, qu’uue question de pat». Sj
sujet, tous les hommes sérieux qui out

peu avec le peuple, 
ce point. Et cette

■ir ce
mais encore 

se sont livrés à 
cérémonie cultuelle publique, et à ce 
qu’ils oseut appeler 
secrète eu l’honneur du dieu Solaire, 
de la Vraie Lumière saus doute, célé. 
brée au momeut de i’

« • •
vécu un tant suitune
s’accordent sur 
tiou de pain% elle existe partout, I) 
les villes, comme dans les

nues*
Lumkn.une Lr rand' Mess* iüti

vieilles
paio.êhescampagnes, comme dans les 

de colonisation même.
C est ce qu’a compris M. le 

Saint-Joseph du 1 émiscamiugue 
sa petite paroisse

UN PACIFISTEaurore.

curé de
• iJaiiaUu solaire anglais, M. Hooper Mallet 

d'après le Star du 14, était le Maître

i et secrètes, 
prêta, était le 

principal officiant. Celui-ci arbore le 
titre de Son Humilité au lieu de Sa 
Giaudeur ou de Sou Excellence.

Il s’affirme le

Les journaux ont auuoncé la mo t 
de M. F. Passy, le pacifiste français, se 
disant économiste, décédé à Paris. 
Passy n’était p>as catholique. Il n’est 
pas question ni de secours religieux u, 
de funérailles religieuses autres que 
prières dites par uu ministre proies 
tam sur le cercueil décoré d’uue 
couronne portant le mot : Paix.

Cela voudrait-il dire : Paix à 
âme, ou ce serait-il une funèbre ré­
clame ?

La famille du défunt libre

euvirou mille .œne 
composent sou troupeau. Sur cette - 
pulatiou ciuq cents 
dans le Nord

des cérémonies publiques 
dout le Grand Haut

po
sauvage? 

ces braves
Berd l a

gens peu. 
se procurer

crédit avantageux. C'est pourquoi le 
-- oclo*)re BJ11, M. le curé D.‘ejard:urJ 
O. M !.. y fouda une Caisse populaire 
Et le résultat ?...Le résultat 

mois d’opératiou, celte 
sède déjà un actif de

valent difficilement
en

continuateur des 
couti m 

am. Dans la

Grands Philosophes Persans, 
poraius d Omar Khayy 
Kabbalah juive, ces philosophes my;(é 
rieux de Perse out joué un graud rôle 
aiusi que leurs prédécesseurs baby’o- 
uiens les Pontifes des Grands Myst'e 
Kabbalo-payens. dont les dog 
giques constituent l'ossature 
Kabbalah, datant de la

• Aprèsson six O; uvre pos:
SV74..33, elle a

fait dea opérations pour $12,576 F et 
a prêté,penseur i

plus ou moins protestant, a commuai*
suus perdre un seul soul 

$3,461.54. En passant, pas une ( duJ 
canadienne n'accuse encore de perte?; 
\ oilà es qu a pu faire dans un seul 
centre l'œuvre des Caisses. Mais là 
un apôtre, une à ne ardente qui veut 
ie bien de tes colons,

sait ge sacrifier 
peuple. Cet homme 
véritable charité

Cl CS
que, à la presse amie, l'extrait suivant 
du testament de Passv :

mes ma. 
de la

captivité de 
Babyloue (600 ans avant J.-C.) Celle 
ci constitue une fausse

“ Je paie tout ie monde de ne m'eu 
rôler après ma mort, dans 
école. J’appartiens, dans la liberté de 
mon faible jugement, à la grande 
Eglise (sic) universelle des âmes sincè­
res, des cœur? purs qui cherchent la 
\ érité et la Justice. Je ne méprise rien 
tant que cette étroitesse d’esprit, cette 
dureté d'âme qui nous empêchent de 
travailler ensemble, parce que 
sommes divisés sur des points secou 
daires (sic) au triomphe de la grande 
cause pour laquelle i. noua serait aisé 
de nous unir.

“ Le monde ne sera sauvé que le 
jour cù il se sera pénétré de la néces 
sité du self respect, de l'amour mutuel 
et de s’aider les uns les autres dans un 
combat commun contre toutes les fur 
mes de l'erreur et du vice "

est
aucune

Tradition héré 
anti mosaïque

et qui, sangtique, auti - biblique 
profondément 
séculaire,
Posa ut eu interprètes inspirés de 

. P *,!-<\ Ge sont les pharisiens, saduc. 
céenset autres sectaires Kabbalisies, 
prépondérants dans le Sanhédrin et la 
Synagogue, des contemporains du 

qu conspirèrent, secrètemtut, 
contre lui et le mirent à mort sur la
croix, avec la complicité de l’Iscariote 
et de Pilate.

com nier pour son
payeuue, compilation 

monstrueuse, de rabbins, se
comprend que la 

ne se fait pas seule» 
coups de piastres, mais hus:; tt 

surtout avec des
ment àa

sacrifices réels 1uu
temps et de repos. Pournous organiser les 

qui eu out taut 
ce u'est pas tant l’argent quo 

la bonne volonté qu’il faut.

masses populaires 
besoinaaus

Christ

J. P. L

I’ “Univers” qualifiait
ht bin me de toison

Les sectaires Solaires renouvellent 
eu Amérique uu culte payen antique 
persan et celui des adorateurs du fev, 
Ils ont non seulement des prêtres, mai: 
des prêtresses y an km. .
en Loges, ils se livrent, à la parodie de 
la Communion du 
Comme les FF.-, 
ment

Le pauvre pacifiste, agnostique tu 
religion,
incinérée, à

a voulu que sa dépouille fut
Ils sont organise? la mode maçonuico- 

payeuue, afin de montrer, sans doute, 
qu’il avait rompu avec le Christian!.-.

coupable dans son très faible juge­
ment d'étroitesse d’esprit, excluant h8 
à nés sincères et les cœurs

L u jour Louis \ euillot écrivait da.is 
ton journal Y Unive " Loison, (ex-'S :pain et du vin.

Rose-Croix, éga'e 
a’origine KaLbilhte juive. Ils 

ont uu rituel pour la Maison, l'Eglise, 
(sic) et la Loge.

Père Hyacinthe), vient d'arriver à Paris 
avec sa femelle et

Un banquet également triangulaire 
a clôturé le cortège et la “ consécra­
tion ” du Temple. Le Star mention 
parmi les assistants, en dehors dm 
FF.*. Chinois, MM. Dr Lacomh.-, J. E 
Plant, le “ Grand Connétable ” (High 
Constable) Cinq-Mars, le lieut. Sava-d. 
Philippe M (.Gibbon, Drew McKinna 
et Riley.

Gee MM , sans doute, ignorent abto 
lumen# les dogmes, les rites, les travaux 
et le vrai but de la Maçonnerie ccleslc 
S’ils en connaissaient les tendances e, 
les principes néfastes ils n'auraient 
certes pas figuré dans cette manife=ia 
tiou chinoise.

me
son petit, ” 

que cet apostat avait jugé à propo 
prendre femme ;

On sait
I 8 COpur?, pour 

secoii.
mais en France per* 

ue prit jamais au sérieux
lid sont sufïragietes fits divergences sur des points 

d aires II doit savoir, maintenant
sonne un tel
mariage. Tout le monde savait qu’une 
telle femme u’était,
concubine ou qu’une femelle, 
le disait Louis Veuillot

iémiLiius. ce
Le 20 juin iis oui célébré publique 

ment l’avènement prochain du suf 
fr«ge féminin universel. Leur program 
me a

que vaut sou “ Eglise universelle ", et 
ce que c’est que la vérité qu’il a passe 
cm vie pacifique à chercher eu se

=2EEE5 — “ ^ ::
|5EE£‘hautes Logea delà Maçonnerie. Il, j nul non» taisaient parvenir,cette heuaible et inexplicable, 

sont aussi des apôtres de la Réincarna année, un nouvel abonnement à
bon, de ,a Régénération. (Jue révtp.i tl.OO, non* augmenterions vile 
tiou so eunelle a eu lieu cbi z M
Mme Gault, 763, rue de VUuivtr 
le 22 juic. Eufin, et ceci est le coml 
de la psrodie sacrilège, selon le

pour lui qu'une
corn me

sang go gène:)

çn lui

de telles 
c’est iiicomoa"

Aucun pouvoir humain n’a jam iis 
délié le prêtre de ses vœux de coati» 
uence. Depuis que l’Eglise catholique 
e:t établie il

iLee Solaires constituent une sec 
prétendue religieuse, importée 
Etats-Unis, où pullulent lee Assoc a 
lions secrètes.

i r notre circulation et notre In­
fluence.

l
Ct »

y a eu de nombreux 
opoatats dama le clergé, suitout après 
que !e protestantisme eut débridé les

•ie
pio ,

^
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passions et ouvert la porte à ceux que (toute la race, toutes 
fatiguent le célibat Malgré lee scan 
dales causés par les apostate, la Sainte

libertés, toute |'j„ \ (,{ |es lSWjgteS

et mixtes UN SERMON PRATIQUEees
ea vitalité, tout son avenir.

Personne ne doute plue aujourd’hui 
Eglise n’eu a jamais délié un seul de de la perfection effrayante avec la» 
aee vœux, et tous lee tribunaux lui» quelle la conspiration est organiser, 
vuaius ne valideront jamais le mariage s’organise encore contre nous. Ou tait 
d’un prêtre qui reste lié par ses vœux 
jusqu’à sa mort, parce qu’il est prêtre 
pour l’éternité.

J fête de la St-Jean Baptiste, célé­
brée dans notre église paroissiale, 
dimanche le 23 juin, noua a tellement 
fait de bien, à 
Sauveur, que nous eeutous le besoin 
de le redire, par la grande voix des 
journaux, à tous nos frères vailmliques 
de la Province.

j 1
Lri quinzième congrès des Syndicats 

ouvriers catholiques allemands a fourni 
à S. S. Pie X P occasion de rappeler la 
doctrine de l’Eglise au sujet piincipa 
lement de l’organisation ouvrière.

En Allemagne comme vht / nous 1rs 
ouvriers sont groupés dans des associa­
tions neutres et mixtes. Mais là-bas à 
eût" de ces organisations où fraterni 
sent catholiques et protestants, il y a 
heureusement des unions franchemei t, 
nettement catholiques.

C'est ces dernières que le Pape vient 
de bénir et d’encourager it ce sont 1rs 
associations neutres et mixtes qu’il a 
réprouvées.

Voici les graves paroles du S. Père 
que nus partisans des unions mixtes 
feront bien de méditer :

quelles puissances la mènent.
A cette organisation savante il noue 

faudra opposer tôt ou tard une orgue P 
sut ion aussi eomp’ète que possible, non 
pas improvisée et. temporaire, maie 
solide, durable. Il s’agit non seule­
ment de se défendre, de combattre, 
mais de pouvoir attaquer. Défensive, 
nécessairement d’abord, sur les pointe 
les plus menacés, cille organisation 
doit pouvoir, un jour, prendre l’olfen 
sive. 11 ne suffit pas d’avantages par 
tie Is souvent illusoires, il faudra savoir 

Li Itmgwe Ira. vuiifc subit actuelle- ! vBuere, un jour, sur toute la ligne, 
im-ni ht plus que jamais fit toutes parts lluau^ *a concentration de uo i forces 
où elle, si parlée eu Amérique de rude* le permettra. Il faut se préparer à tout 
tt violents assauts. assaut de l’ennemi. Il faut aussi savoir

E U- court, avec tous ceux qui la donner 1 assaut décisif, 
par.eu*, nu grand danger.

Cv î.’vst pas dans la Vèrilt qu’il s*- 
rail nécessaire de préciser, en détail, ce 
îlenger imminent, éminent, incontesté, 
iu< ou les table.

nous paroissiens de St-

Justin.

A. propos du Congrès Ce doit être lu meilleur moyen de 
commencer à mettre eu pratique les 
belles leçons que nous y avons reçues.

Puissions-nous faire passer dans 
l’âme des lecteurs la profonde convic­
tion qui étreint la nôtre 1

Nous y avons appris, enfiu, d’une 
manière évidente, les grands dangers, 
qui nous menacent et les abîmes vers 
lesquels nous courons.

On noue a dit que la baude de plia, 
risiens qui se mêlait au peuple juif 
pour écouter saint Jean-lhpVste et 
tromper ainsi ce même peuple, s est 
perpétuée jusqu’à noue.

Nous avons des descendants de cette 
race de vipères jusque parmi nous.

Et comme la répétition des mêlées 
actes produit une grande perfection 
dans l’habitude, ils ont quelque chose 
de mieux que leurs ancêtres, 
ti -i dans l’hypocrisie.

Aujourd’hui ils trouvent

La nécessite de l’organisation

Le Congrès de Québec est certes 
venu à son heme.

4* Je connais vos principes, vos 
Hurls et surtout aussi les différencesL’exemple, récent, de ia Belgique 

est là. Comment cette nouvelle victoire entre votre organisation et les autres.
I ons, je vous loue, je voua justifie et je 
vous approuve ; et je mets toutes mes 
forces à ce que tous fassent leurs vos 
principes. Les autres, je les réprouve ; 
je rc les condamne pas. car ce n'est pas 
mon affaire de condamner ; toutefois, je 
ne puis approuver leurs principes qui 
sont faux.

44 Si le côté économique de la vie 
» si séparé de la religion, de telle sorte 

e celle-ci ne corn pénètre pas l'houi 
me tout entier et l’organisation tout 
e« tière, il faut que de tristes congé- 
«ponces s'en suivent. Si l’on exclut la 
religion d’une activité vitale, par ex 
emple des efforts économiques, bientôt : 
vite sera aussi exclue d’autres

nationale autant que catholique a-t 
elle pu être remportée sur des conspi­
rateurs très puissamment organisés ? 
(’est (pie depuis plus de cinquante 
ans, on s’est organisé là-bas, sociale 
ment, patriotiquement, politiquement,

:• t xiste, 11 cela depuis longtemps 
une cun-pi ration dont l’hostilité, retail 
ta .1 -le 
i: ntupilS,

La l\,mv est en danger L i race surtout catholiquement. 
S.i Liberté, sa Foi, ses

le faits malheureusement 
b’iiccentue chaque jour.

i «
c’est le

Cela rennnte au premier Congrès de 
; traditions sont eu danger. Matines. Des esprits clairv yants, pra* 

()u veut noyer la race,
, veut la perdie, cette race fonda- |

une âpre
jouissance à tromper les buns catho'L 
que-.

langer. 
I' c iis, N
V.

î • ’i
ia jiiHwïuicr tiques, — des ecclésiastiques et des

i iues, — avaient vu venir l’oiubre 
sinistre qui précède le danger. .Juste à 
temps, — quinze ans après les catholi­
ques allemands initiateurs (1S4S) des 
catholiques beiges le tocsin d’alarme 
retentit du liant de la tour gothique de 
Saint Bombant,— siège archiépiscopal, 
cardinalice, L’organisation de combat 
prit naissance à l’ombre de la caillé 
drale de Malincr, comme elle prendra 
naissance, oepérons-le, à l'ombre de la 
cathédrale de Québec.

Ils prononcent des discour 
pits avec un tel accent de sincéritéqu 
"Ut le momie s’y laissent prendre.

U s maguin-
11 ice de iu l’aule.

O.i veut non seulement lui faire 
p*rlri* tu langue ; ou Veut la lui arra­
cher, habilement ou de force.

La langue c’est la vie de la race* 
Tuer la langue, c'est tuer la race.

e• i

lions touchant la vie pratique, et l’on 1 " eti Hlr u>lv 111 e Pmt<eesî
ariivera à Vaco7ife$sionnalismet c’est-à-! t ,ntld exemplaire que 
dire à la négation de toute religion, ! portés à leur confier nos inté-èts 
par les chemins les plus rapides. Voilà i les plus chers.

rri:^z:rum "esemi. «*«.>"» ?«»».

,l Ou ne peut pas séparer l’individu, ;LKlrs lac i .es a juger, surtout par le 
It- nombre individuel de l’organisation, PeuP*e s-erait excusable de s'y 
<k telle sorte que l’on dise que les! tromper quand la
membres en particulier sont soumis à j nous donne de si curieux 
l’autorité de l’Eglise, mais uou poiut 
l’orguuisution en tant ijue telle ; cela est 
tout à tait faux, insoutenable it ini• 
imaginable. IJ Eglise a aussi le pouvoir 
décommander aux organisations.

“ Dites à vos amis et aux chers 
ouvriers • que le Saint-Père approuve 
leurs t lions en tout, qu’il est eu pleine 
entente avec eux et qu’il désire très 
vivement (vehementer) que toutes les 
autres organisations ouvrières soient 
en accord avec vous Je veux que vous 
disiez à tous les présidents et à tous 
les membres : que le Pape leur donne 
de tout cœur sa bénédiction et les prie
de continuer de la même manière sui lotit ailleurs. Ou dénigre notre

d'instruction publique, 
nos piètres, nos frères, tous ceux

nous nous sen

Q tels sont les éléments constitutifs 
ü une race ?

Même sang, même origine, mémo
même caractère, même

classe dirigeante
tMiip iamviit

Utile, même langue ; mûmes tnv
exempte- de-

; ce genre.m -i 
dui -ns lu toriques, mômes mœurs eo- 

foi religieuse. 
nlKlle lot ce maîtresse relie eusem- 

hiquvmeut ces éléments et h ni 
force tans laquelle leur vitalité

D’autre part les peuples chrétiens 
non organisés subissent de graves dé­
faites.

i C’est confie ces hypocrites 
' mms a mis en garde, dimanche der­
! nier ie 23, et cela d’une façon 
truie et qui ne soutire pas de réplique

Ou nous a dit que ici dans la 
vince de Qui h?c, ces 
q tient non pas à notre langue, mais di 
lectement à notre foi, eu s’efforçant ■' 
sépaier notre peuple de son clergé. Et 
quels moyens prend-on ?

Les mêmes dont

q v ou
Claies, meme

magie
France et le Portugal, sont aux 

mains de l’ennemi ; l’Espagne et l’ita 
lie sont à la veille de tomber eu leur

h éra 11 I j i

qms,
s’étiole, s'émascule, s’éteint fatalement? 

C'e.-t la Religion. Elle relie.
La U •! gion di s ancêtres les relie à 

lescendants contemporains.

pro­
ennemis s’atta

pouvoir.
C’est le triste sort qui nous est ré 

serve si nous ne savons pas nous orga­
niser catholiquement.

Espérons que le Congrès de Québec 
s.ra le cjmmencement de l’œuvre qui 
nous sauvera.

oe
le n s i

Elle relie ceux-ci ensemble dans la
Dieu, à l’Eglise de Dieu.

cf de voûte de la race, on s’est servi ; ai 
système

di- la Patrie. vie jusqu’à ce jour, pour réaliser non 
hs seulement le bien terrestre, mais 

aussi et encore le bien spirituel des 
ouvriers

nos religieuxL. Ilvoulons espérer de pouvoirSi nous
vaincre, un jour, après tant de défaites 
hélas I dans ta grande bataille pour la 
Langue, pour la vie,-pour la liberté, 

la Foi de la Race, il laudra, coûte

qui se
lévouent à la cause de l’éducation.

Et tout cela se fait sous le masque 
du progrès Lj progrès ! toujours le 
progiès 1 et quel progrès I

Quel iufâuie moyeu I Ou s’efio 
de faire baisser dans l’estime du peu­
ple ceux à qui il doit tout ce qu’il 
aujourd’hui, et cela, 
tendre qu’ils sont opposés au progrès*

Pour eux, le seul moyeu d’atteindre 
ce piogrôs eu matière d’instruction 
publique, c’est la gratuité et l’obliga. 
lion scolaire

Nous avous appris, dimanche der­
nier, qu’est-ce qu'il faut penser de ces 
mesures.

Eli pleine prospérité Viilii la doctrine de l’Eglise.
Elle dillère énormément de celle 

qu’enseignent certains meneurs ou­
vriers et certains journaux qui prête» 
dent que la religion n’a rien à faire 
dans les questions économiques.

Que dirait donc lo Pape s’il savait 
que des milliers et des milliers d’ou­
vriers catholiques ch* % nous sont en 
ridés loi pas seulement dans des 
unions mixtes et neutres, mais dans 
des associations que dirigent la franc- 
maçon tierie et le socialisme.

pour
que coûte, sans atermoiements, sans 
ajournement, sans hésitation, commun 

A organiser le combat national. Il 
faudra organiser la victoire de l’avenir. 

La bataille, sans organisation, c’est

Le Paijs annonce qu’il paraît main­
tenant A dix pages.

Passer, dit-il, de quatre pages il dix 
et de dix colonnes à quarante c'est là 
un progrès très marquant."

La prospérité, certainement serait 
encore plus grande si la feuille émau- 
C pée avait attrapée une condamnation 
eu règle.

rce
cer

est
en laissant en-

la défaite.
Il nous faudra l'organisation sociale, 

nationale, fondée sur lus traditions, les 
mœurs, la Religion de la race.

Il ne su (lit pas d’œuvres sociales en 
petit. 11 faudra l’organisation sociale 
en grand, tendant, avec le temps et le 
travail de tons, à devenir totale, iuté 
grale, parce que le travail est grand et 
grandit. Il la faudra générale parce 
que le danger mena e toute la pati i

La Saintt Vierge d'après l'Evangile 
ouvrage canadien fort instructif à propager
Véritable catéchisme de la dévotion à Marie ;
Nouvelle édition 10 c. franco à La IÀropa I 
gandt* de* Ilona Livre.h, Bureaux de la VtriU rninistrutioti.

Noua prions tous les retardaires dt 
vouloir hien se mettre en règle avec lad•

D’abord par 'a giatuité, l’iustruction 
ûte quatre à cinq fois plus cher, et 

.’immense défaut de faire
( O a

payer plu*
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des [fréteurs d’argent, ou ne s'adrewo 
doue pas à eux.

L'usurier est aussi à i’i-bri de leur 
coucurreace, taudis que celle des

IL EN EST TEMPS !par les pauvres geüf, qui jouissent: bief, pour payer. " 
d’uu graud nombre de privilèges avec, Voilà où mène l'instruction gratuite 
notre système actuel, et de faire payer et obligatoire, ou 
moins

plutôt l'ignorancei-------------
par les riches, ceux qui poseô. gratuite et obligatoire, comme disait ai ; Quand j’euteuds de nue dirigeante!

deut le plus, puisque tout le monde, bien le prédicateur de dimanche le 58 soutenir qu’il n’y a pas d'usuritra cbtz. p.auteurs se continue et lui permet
va me crispe ! d lmP°«er Plaque toutes les conditioae

Voici uue stupidité qui prouve bitn Mais, ouvrez-vous doue tes yeux ! qu il .ui plait, lout cela cliauge dôB 
n’est pas assez simple pour croire qu’il la justesse de ce mot. Elle a pour au» Croyez-vous que certains courtiers in?. (lu '-ne association du genre des ban' 
ne paiera plus rien pour l’instruction teur le conseil municipal de Geuèt, lallée dans maintes paroisses n’eu 
des enfants. C’est toujours lui qui petite bourgade de 600 habitants, assise pas de l’usure / Croyez-vous qu’ils peu

autre forme, il est au bord de la baie du Mont St-Michel. i veut payer du six, du sept pour ceut à Cüacun ftlorâ salt où il peut déposer
; Par sept voix sur dix, ce conseil | ceux qui sont asstz uaïfs pour déposer son petit pécule, où il touchera un i 
• municipal refusait le dou d’uu enfant ; chez eux leurs économies, sans eu faire ‘^ste intérêt tout le temps qu il pou 

du pays, devenu médecin à Pari?, qui de l'usure / Elles lortuues colossale8 sen passer.
Si uou? devons perdre au chauge,! lui faisait à sou décès cadeau de mille qu’ils édifient d’eù vieuneui-elles ? L)s

pourquoi ue pas garder notre système volumes de science vulgarisée et d’a leur commerce d’argent, autrement dit. s oomuuce comme les banques popu-
Ltuel, tout en le perfectionnant sur- griculture, uou sans prendre à sa des prêts usuraires qu’ils fout. Si tu. u ttl 81 généralement, p.ue

du - "% ^ 

cela, dirent les conseillers, et ils refusé* faillies raisonnables ! Mais uou : \ oytz clrcu allon * * 
reut le legs, 

i Ce ta:

em­

palera également.
Avec la gratuité scolaire, le peuple

JU1U. ' nous

foul 1ues populaire» d'Allewague ( Caiaseu 
Populaire?) est établie dans lea localités-

paiera, sous une 
vrai, mais qu'importe la forme, que ce 
soit directement ou sous forme d’im

ico„
rra

pots ou autrement.
De plus, si l'institution commando

sa

Nous avons fort bien compris que si 
l'instruction devent gratuite, les pa­
rents croyant faussement u’avoir rien 
à payer, se désintéresseront, devien. 
dront de plus en plus négligeants, et le 
gouvernement fe verra dans I’aimablk 
nécessité d’imposer l’obligation sco 
laire. Ce qui est absolument condam­
nable. puisque ce système enlève les 
droits des pareuts et de l’Eglise sur les 
enfants eu matière scolaire pour les 
confier à l’Etat et eu faire le maître

Eu Canada, danst aucune parou-e, 
le prêteur n'a nue sérieuse concurrence, 

| C’ect pourquoi, et ce n’est pas rare de 
voir des cultivateurs et des 
psyer du douze, du quinze, du 
cinq ou du cinquante pour cent.

Notre peuple, ou veut l'organiser 
sur vus les autres terrains ; u’est-il ; se 
temps de songer sérieusement 
ra:n économique, u’cst-il 
surtout que nos dirigeants laïques qui 
Vcuieut mériter ce nom, que nos pré; 
très qui veulent être de véritables pas* 
Leurs se mettent véritablement à V

ici pour répoudre à ceut ou ciuq ceu 
u’a pas besom de comrneu mille piastres de dépôt, M. le Courtier |

n’aura qu'une .misérable baraque ;
Dernièrement je lisais sur uu journal c’est uue salle de vues animées, ue va. 

le récit de l'exécution de 2 soldats |aut rieu, qui répoudra pour quarante 
îrançais coudamuée à mort pour assas- mille piastres ; ailleurs ce sera uue po‘ 
siuat. lice d'assurauce soigneusement mise à

Avant de mour.r l'uu d’eux raconta l’abri de ses créanciers qui répondra
pour deux cent mille piastres!

Et dire qu’il n’est personne pour 
1ère et p>our mou malheur j’ai fréqueu- crier gare et réprimer uu tel abus 1 
té l’école laïque, l’école du gouverne Dame aussi, il y a des déconfiture.-, 
meut. Là, au lieu de recevoir des ei |e peuple travailleur est exploité 
leçons qui m’auraient appris à me dans les grands prix. L'ouvrier, le 
dompter et à me guider dans la vie, ou cultivateur risque sou argent eu le dé 
n’a fait que développer mes mauvais p05aut entre les maius d’uu faiseur 
penchants, et si je meurs sur l’écha. quelconque. Et ce dernier prend ce 
faud c est à cette école maudite que je épargne du pauvre pour pressurer l'ou. | tous 163 geus sérieux cjui désirent réel»
le dois. ” vrier et le cultivateurs qui est momeu-j ^ progrès religieux et national

du p uple cauadiei'.-français.

» »* L
taires.

ouvriers 
vingt

commeut il était arrivé là. 
“ J'avais, dit-il

uu ter. 
pas tempsuu mauvais carac

d’école suprême.
Nous avons appris, de plus, dirnau 

che dernier, ce qui est arrivé dans 
Iss pays où ce système a été mis 
en vigueur. Et à ce propos le prédica­
teur nous a parlé de l’Italie, de VE.* 
pagne, du Portugal, de VEquateur' 
mais surtout de la France

Quelle surprise pour nous d'appren* 
dre que la moyenne des illettrés dans 
l’armée française était d’environ 35 % 
Quelle boute pour notre ancienne 
mère patrie et quel légitime orgueil 
pour nous, puisque dans notre proviu 
ce la moyenne des ignorants n’est que 
de 2^ à Zr/C.

Et ceci a été constaté, nous a-t-on 
dit, par les curés qui sont obligé; 
d’examiner tous les enfants de leur 
paroisse dans les catéchismes prépara, 
toiree à la première communion.

Ils rencontrent très rarement des}

i:ll-

vre.
La question économique eat cerui:.t- 

ment celle qui mérite l'attention dei

Et nous, paroissiens de St Sauveur, 
Its amis du Sacré-Cœur, nous accepte­

! rions uu tel système scolaire ? Non, 
jamais !

D.eu, l’Eglise et nos droits de pa 
rents chrétiens s’y opposent. Et nous 
voulons Dieu, dans nos églises, nos 
écoles et nos loyers !

tauémeüt dans la dèche. Et depuis que 
le pays existe le peuple est dans te 
cercle vicieux Quand rencoutren.-1.-!. 
uue classe dirigeante pour l'eu sortir- 
Ce n'est pas avec des aumônes royale 
meut distribuées qu’il sera retiré de ce 
mauvais pas, mais eu organisant un 
système d’épargne et de crédit rationel.

Sur ce point tous les économistes sont 
d'accord.

Ecoutez M. Nicholson :

J. P. L K FRANC

Messages
Voici les câblogrammes envoyés pai 

le Pape, le Roi et l’Académie française 
eu réponse à ceux qui leur ont été 
adressés par les Congressistes.

Message nu Path

Un témoin

“ Le vrai moyeu, cependant, de 
brider le prêteur d’argent est de lui 
susciter uue énergique concurrence. Il 
y a trente ans,les plaintes coutrel’uaure, 
eu Suisse, étaient aussi générales qu’ail 
leurs ; des banques de tous genres s’or 
gauiièreut sous la pression de la de­
mande, et grâce aussi au fonctionne

Mgr Roy, Québec.
Slim Père Pie X, sensible à l’ium- 

mage lilial d'attachement, de soumis­
sion et de ferme volonté de garder 
toujours iutact le dépôt de leur foi, 
adressé par les Canadiens français 
réunis à Québec, remercie et envoie de 
tout cœur à tous, à eux-mêmes et à 

meut de bonnes lois sous le régime by leurs familles, la bénédiction aposto!:;
p jtbécaire, le résultat en est qu’aujour que et implore les faveurs divines, 
d'hui le préteur d’argent n’est plus un 
l'acteur dans la distribution générale 
du crédit ; c’eet là l’avis des autorités

Jeunesse
enfants qui ne savent ni lire ni écrire

Les yeux se sont ouverts encore 
bien plus grands lorsqu’on nous a dit _ ^'U^che après-midi, en présence
que pour faire observer l’obligation (1 UDS grande mute, la jeunesse catho.
scolaire, la France a mis sur pied la ^ue et ^a°^De a tait uue démoustra.
très rwpcdaW, armée de 720,000 fonc ^"otique, monuments de la
tionnaires. ,ie“le

Résultat : déeertioo de plus en plus es C0UIXmneà 0üt ètc déposées aux
accentuée de l’école du gouvernement. ^eds dea uaonumeut:3 de Laval, de 

Dans un certain endroit de la Fran- Champlain, de Montcalm et des Bra
ve?. A ce dernier qui s’élève sur ies
collines de Sainte Foy où fut livrée la 
grande bataille de 1760 alors que Lévis

(Signé) Cardinal Mekkv Del Var!

Message du hoi U ko km es V
les plus compétentes, puisqu’il existe
environ 900 banques de crédit, Caisse
Populaire, de divers types pour salis- 

deht Murray et venge. Montcalm, d,e (>lre lM Ue6oiüî d.UÜ
discours de circonstance lurent pronon­
cés par le président de l’A. C. J. C., M. 
le Dr Baril; MM. T. L. Bergeron ; Eu

ce il a fallu réunir 5 collèges laïcs,) 
pour y compter 10 élèves !

Voici à ce propos un fait qui m’a 
été raconté dernièrement par un lec­
teur du Pèlerin :

“ Il y avait, l’an dernier, au collège 
d’Arnay-le-Duc, cinq élèves à l’éduca­
tion desquels six maîtres étaient pré-

Curditi', Angleterre.
Mgr P. E. Roy, Québec

Le Roi me commande do vous re­
mercier ainsi que tous ceux qui se sont 
associés à vous dans les sentiments de 
cordiale loyauté exprimés dans votre 
télégramme.

moms de 3 millions d’âme?. ”
Oui, 900 Caisses pour une popula­

tion guère plus nombreuse que celle de 
gène Dussault ; M. l’abbé Thellier de| ,a prcviuce de Québec.
Poucheville et S. G Mgr Roy.

(Signé) St a m ko k d h a m . 

Message de i.’Académik fi: am; a is ic

Mgr P. E. R *y, Québec.
Académie Française, très touchée de 

votre message, adresse aux Canadien» 
français et Acadiens du Canada et dca 
Etats-Unis ses remerciements et ses 
félicitations les plus cordiales pour 
leur vaillante initiative et leurs fidèles 
attachements aux meilleures traditions 
de l'esprit français. Elle envoie tous 
ses vœux au premier congrès de Ut 
langue frauçaiso avec son salut fréter-

Uu autre économiste anglais M. 
Peters est du même avis que M. Ni­
cholson Voici ce qu’il dit :

Il peut y avoir d'autres individus

posés.
" Successivement les cinq collégien; 

abandonnèrent la maison.
“ Coûte que coûte il fallait trouver 

au moins un élève pour justifier le 
maintien de l’établissement et des 
professeurs.

"On en a trouvé un ; mais il a
vingt-cinq ans,
Mohammed Khan, originaire de Rech .

"Avec lui, les professeurs reste m 
courageusement à leur poste. Ne 
sommes-noua pas là, braves contribua

Eludes, sommaire du 20 juin 1912 :
L’Eglise et le pouvoir absolu, Gustave 
Neyron ; Impressions d’Art, Louis — que les courtiers-usuriers — qui ou» 
Perroy ; La musique grégoriens, jg, fonds oisifs, qui ne demanderaient
Antoine Dachevreus . Honoré Tourne- mieux de lui faire rapporter uu lé" 
ly, Jean Bamvel ; L histoire litterane r „ ......
et l’enseignement du français, Michel ^ Prob,> et <1UI 86 croiraient ainsi fa.
Moncarey ; Conteurs catholiques a’A- vurués par l'emprunteur honnête it 
lemague ; Louis Chervoillot ; Autoui industrieux qui se chargerait de les 
<ie la question religieuse, Lucien Rio- f„lfe valoir. Mais comme ceux-'à ou 
re ; Revue des livres.

l «

et c’est un Persan

t h.a ceux qui se trouvent dans la même
puîiii

nel.
(Signé) Ri bot, Directeur.ne sont pas connu- comme

02712113
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La Semaine do Congrès EN PASSANT N’est-ce pas Tertullien qui parle de ces 
âmes qui sont naturellement chrétien­
nes ? Ce mot est vrai du parler fran­
çais. ; Prenant sa source dans ce génie 
grécc-romain dont la littérature, si 
belle en soi, avait tu encore l’insigne 
privilège d’exprimer les dogmes, de 
réduire la doctrine catholique en ses 
iormules définitives et de se voir sanc­
tifier par la vertu du Christ, il s'est 
trouvé de par sa naissance, en com­
plète harmonie avec la vérité surnatu­
relle, apte à eu traduire les mystères.

langue anglaise ", et Son Altesse loduc 
de Connaught ne voudrait pas tenir un 
autre langage ; ou parle à Rideau Hall, 
un français si pur l

La leçon et l’exemple viennent donc 
de haut. ”

Le Progrès du Sa 
guenay donne ces

La grande semaine du premier cor.-; Bons| 
grès de langue française au Canada a 
obtenu au franc succès.

Les travaux nombreux présentée 
aux diverses séances générales et de 
sections forment uu arsenal puissant 
aux mains des défenseurs de la langue 
française sur tous les points de l’Amé­
rique du Nord.

Rarement des milliers de congres 
sietes ont travaillé avec plus d’ardeur, 
d’enthousiasme, de méthode et d’en 
tente.

La note catholique n'a pas cessé un 
seul instant de résonner fortement.

L'influence de nos émancipés n'a pu 
aucunement se faire sentir, même par 
ses délégués les plus uHideux.

Les organisateurs du Congrès ou1 
droit d’être fiers de la grande semaine 
du premier Congrès de la langue fran 
çaise et tous les Canadiens français 
leur doivent une profonde reconnais, 
since.

C’est maintenant au tuur du comité 
permanent de se mettre à l’œuvre ; es­
pérons que le concours de tous les pa­
triotes de bonne volonté ne lui fera pas 
défaut.

boos ccuseils :J

*' Nos cultivateurs et commerçants 
ae préparent à commencer une nou­
velle coupa de nos forêts.

Nous sommes informés que cette 
année la coupe du bois de pulpe pren­
dra des proportions inusitées. Le prix 
du marché est un peu meilleur et al­
lèche nos petits et grands propriétaires. 
Il est opportun de sonner l’alarme. 
Cette furie de destruction de nos bois 
sera une cause de désastre pour nos 
campagnes. Nos gens négligent l’agri­
culture pour dilapider promptement 
leur forêt, au lieu de procéder avec 
méthode, eu faisant marcher de front 
le développement de leur terre et l’ex­
ploitation réglée de leur bois.

Ce fut l'abondance du bois de pulpe 
qui mit le marché à terre, il y a quel­
ques années ; la fièvre qui sévit cau­
sera la répétition des malheurs passés, 
au profit des Américains, qui actuelle 
meut surveillent et encouragent ce 
surplus de production.

Il y a eu ce moment dans la rivière 
Chaudière et ses tributaires et le long 
du Québec Central, 200,000 cordes de 
bois de pulpe, eu cours d’expédition 
sur le marché américain. La récolle 
de cette année semble devoir être dou­
blement plus forte. Elle excédera les 
besoins de consommation, fera baisser 
les prix et les arrêtera dans leur mar- 

| die ascendante.
Sachons donc nous modérer et cou 

server nos bois pour l’avenir. Exploi­
tons avec méthode et intelligence ce 
bel actif de nos richesses nationa’es. ”

Il noua fait plaisir de 
citer ces deux passages du 
discours de M. Bourassa

sur l’arem’r et la survivance de notre
langue :

" Je le répète, ceux qui recherchent 
la destruction de la langue française 
sont les pires violateurs de la constitu­
tion canadienne ; ceux qui mettent des 
entraves à la propagation de la langue 
d’uu bout à l’autre du Canada sont, 
les uns sans le savoir et d’autres peut 
être le sachant, les plus sûrs agents 
destructeurs des institutions britauni 
ques et de l’unité de la confédération, 
et les instruments les plus efficaces que 
les Américains puissent employer pour 
absorber graduellement la confédéra­
tion canadienne. (Applaudissements).

Ce juui-lè, le parler français preu 
dra sa place et sa revanche. Il triom­
phera par ce caractère d’universalité 
que M. Lamy a si parfaitement aua 
lysé ; les Américains et les Angle-Sa­
xons du Canada s'efforceront alors 
d’apprendre cette langue aussi néces­
saire à la vie intellectuelle et morale 
du monde moderne que la langue grec 
que le fut à la civilisation romaine. 
Les législateurs de Washington et 
d’Ottawa feront ce que les Romains 
faisaient lorsqu’après avoir conquis la 
Grèce et l’avoir réduite aux propo:- 
tious d’une des provinces les plus in­
fimes de l’Empire, ils s’inclinaient de 
vaut la supériorité du génie grec, ils 
confiaient leurs écoles aux pédagogues 
d’Athènes, ils étudiaient la philosophie 
grecque, ils admiraient la peinture 
grecque, ils imitaient la statuaire grec 
que, ils inscrivaient les lois de t’empire 
dans la langue grecque à la pot te même 
du Forum. (Applaudissements). Et ce 
jour-là les Anglo Saxons du Cauada 
nous béniront d’avoir, nous, à travers 
tant de péripéties et de combats, sou­
tenus souvent contre leur mauvaise 
volonté, préservé la langue française, 
cette semence immortelle de la civili­
sation chrétienne et moderne. (Ap­
plaudissements )

Grosses
vérités

A nos nouveaux lecteurs
# |

Nous avons l’honneur de vous adres­
ser un exemplaire de la Vérité.

Votre nom nous a été donné par un 
ami comme celui d'une personne capa­
ble d’apprécier notre journal et de s’y 
abonner.

La Vérité est dévouée à la défense 
de la cause catholique et de l’idée 
française en Amérique. Elle n’a pas la 
prétention u’être une feuille à nouvel­
les ; mais elle tient ses lecteurs au 
courant du mouvement général dos 
dées et des principaux événements 
dans le monde entier. Elle est absolu­
ment indépendante de tout parti poli­
tique, de toute coterie. Elle offre une 
saine lecture aux familles.

Dans le but de vous faire connaître 
notre journal et de vous être agréable, 
nous sommes disposés à vous l’expé­
dier gratuitement pendant un mois.

Suggestion

On noua écrit : Ea ce ; oya mixte, 
Jea catholiques devraient avoir le droit 
d'être jugés par dee juges catholiques 
et les protestants par des juges protes­
tants et même francs-maçons s’ils le 
désirent.

Prix spécial d’abonnement : Un an
$1.00.— Cette réduction n’est accordée 
que pour la première année, le prix 
régulier est de $2.00.La greffe Nous lisons dans un jour 

humaine ual franco-américain :

“ Un cas curieux de greffe humaine 
est mentionné ces jours-ci par un jour 
ual de San Francisco.

Il y a chez nous, eu certains milieux, 
trop de préjugés, de fanatisme et de 
passion pour que la grande cause 
de la justice n’ait pas ù en souffrir.

Les lois sont assez peu favorables
aux catholiques pour qu'ils aient droit to, où elle eut une partie de la peau
au moins à être jugés par des magie. durcou complètement arrachée.

Le médecin, jugeant necessaire de
pratiquer une greffe, se servit à ctt
effet de la peau u’uue négresse, eu
i-ftirmaut à la famille que la partie
profonde seulement du tissu cutané
des nègres est noire et non l'épiderme :
li couche superficielle, qui est seule
employée pour la greffe ; et qu’aiusi,
il n’y avait pas de crainte à concevoir
sur les suites esthétiques de l'opération

Malheureusement les prévisions du
médecin ont été cruellement démeu-

Carte postale d’actualité

Miss Harissoa, fille d’un million 
naire très connu, avait, il y a quelque 
temps, été victime d’un accident d’au-

Nous venons ie 
carte postale souvenir du 1er Congrès 
de la langue française eu Amérique. 
K1 le est d’un travail très 
d’une conception franchement 
triotique.

Ou peut se procurer dès maintenant 
cette carte souvenir en s’adressant à la 
Propagande des Bons Livres.

La douzaine 25 cts à la librairie ; 
27 cts franco. Le cent $1.75 à la li­
brairie ; $1.35 franco.

recevoir une

artistique,
ca-trata de leur langue.

Voici un 
passage à 

souligner du
sermon prononcé par Mgr Guertiu,
évêque de Manchester, à la basilique
de Québec :

Bonne nouvelle pour les
Ligueurs

Une retraite fermée sera prêchée la 
semaine prochaine à Villa Manrèse, 
spécialement pour les membres de la 
Ligue du Sacré-Cœur.

La retraite commencera jeudi soir le 
11 juillet et se terminera le lundi 
matin, le 15 juillet.

Cette retraite sera prêchée par un 
R P. Jésuite.

Les ligueurs qui désirent prendre 
part à cette retraite fermée devront 
s'inscrire sans délai. Pour tous reusei 
gnements on peut s’adresser à M. Paul 
Tardivel, Bureau de la Vérité.

La langue française 
et l'Eglise

“ 0 langue française, c’est toi qui a 
été l’élue du Seigneur. L3 Christ Jésus 
t’a prise dans tou berceau et t’a sacrés 
de ses mains poui être son porte parole. 
C’est toi qui as eu f incomparable hon­
neur d'être désignée pour succéder aux 
idiomes d’Athènes et de Rome dans la 
propagation de l’Evangile. C'est toi 
l’auge du salut et le missionnaire des 
nations. C’est par ton ministère que 
l’Eglise catholique, dès l’ouverture de 
l’èra moderne, et jusqu’à uos jours, a 
chanté ses plus belles victoires. Déjà 
précieuse à uos yeux parce que tu iu 
carnes la patrie, les traditions des an­
cêtres, tu l’es bien davantage à cause 
de ces (leuroue de g'oire que tu as sus 
pendu au front de notre Divin Maître. 
Marquées du sceau du christianisme, 
tes vocables ailés se sont disséminée à 
travers le vieux moude, ils ont franchi 
Iss mers, se sont posés sur tous les 
continents, éveillant partout des échos 
religieux, y semant la vie surnatu­
relle.

M le chanoine Gauthier, curé de b cathé­
drale. a été nommé par S. S. Pie X auxiliaire 
de l'archevêque de Montréal.

ties : le euu de Miss 11arissou appaiait 
maintenant entouré d’un large collier 
noir. ”

Une partie de la ville de Regina a été 
détruite par un cyclone.

Les morts et les blessés sont nombreux.

Le prix du Prince de Galles a été remporté, 
en Réthorique, par M. Rosaria Lesueur, du 
college de Montréal qui a conservé 92.2 
points sur 10S, et en Physique, par M. J. 
Lharkouneau du collège Ste-Thérèse qui a 
obtenu 77.9 sur un total de SO.

—O—

S. G. Mgr 
Bruihési a 

commencé
son discours au Congrès de la langue 
française par ces paroles :

“ Dieu et mon droit. Honni soit qui 
ma! y pense. " Je ne connais pas de 
formule plus üère et plus vraie de 
toutes les revendications légitimes, et 
eu la redisant je salue avec bonheur 
la langue française eut les nobles ar 
moitiés de la Couronne d'Angleterre.

Cette langue qui nous est si chère, 
pourquoi ne la saluerions-nous pas eu 
même temps sur les lèvres de notre 
auguste Souverain, Georges V, qui 
s’honore de la parler comme la par­
laient Victoria et Edouard VII, et sur 
les lèvres du sympathique gouverneur 
qui représente son autorité parmi nous.

“ Conservez dans toute sa pureté, 
nous disait jadis le marquis de Lome, 
le grand idiome qui est entré pour une 
ai large part dans la formation de la

La langue française 
en Angleterre

Voulez-vous devenirlies Causeries du Dimanche un apôtre des Caisse» 
Populaires, lisez et faites lire le Coté- 
ch h»»' de J.P. Lefranc. 10 sous eu librairie : 
12 sous par la malle.Nous venons de recevoir la collec­

tion complète des Causeries du Diman­
che publiées par la Bonne Presse.

Ces causeries forment onze volumes 
de 250 pages chacun magnifiquement 
illustrée

On trouve là uu exposé populaire 
des vérités de la religion.

Chaque volume so vend 25 cts en 
magasin, 35 franco.

La collection, on ko volumes, $2.70, 
frais de port en plue.

Afin de nous rendre au désir de S. G. Mgr 
Bégin nous allons travailler à propager 
l’excellent Manuel des Parents Chrétiens deM. 
l’abbé Mailloux, édition préparée 
l’abbé D. Gosselin. 60 c. franco, relié.

Voici ce que Mgr Bégin écrivait
Issue directement du grec et du la- "‘‘Vis?mon désir formel que Messieurs 1«, 

tin, de formation essentiellement clas- curés, vicaires et missionnaires s’emploient 
âique, la langue française, eu effet, se avec zèle à le propager dans les paroisses...et 
trouvait donc entrer dès l’origine eu n?aSe*lt fortement les parents chrétiens à y
t^uT^r | * bi6n

par M.

au sujet
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hasard l’Imitation de Jésus-Christ, que j du pauvre ; c’est là Vénalité, c'est h 
tu m’as donnée, je lie un verset, je l'ordre, la furtuue, la joie I ' C’est 
verse quelques larmes : ces larmes tout ce qu'il lui faut et tout ce qt o
eutraiueut avec elles mou éuiotiou, vo re Charte (que je ue méprise point 
comme uu torrent emporterait quel d'ailleurs) ue douuera jamais ! Si 
ques parcelles d’or, et je retombe ans- grâce à une éducation chrétienne vi­
sitât plus que jamais froid et vide. ” ritahle apanage que la société doit à 
Et alors, perdu dans le labyrinte de tout homme naissant 
cette conscience, à demi-somnolente, à lien, il y avait

des soupire et des désirs ; il me semble 
qu'à ce momeut le petit journaliste de 
Roueu et de Périgueux eu est uu peu 
là, lui-même, qu’il a du “ vague à 
l’âme ” et que “ l’iufiui le tourmente

Mais il est tourmenté par autre 
chose aussi. Vue espèce de lassitude 
morale l’envahit lorsqu’il se regarde 
et qu’il fait le compte de sa vie. Elle 
lui apparaît vaine, inutile, saus but, 
avec toutes les besognes auxquelles ou 
ue croit pas, les petits succès de salon, 
les petits applaudissements de la rue, 
et tout cet amas de petites cluses qui 
fout que l'homme est à leur taille et 
qu’il ne se grandit ni par l’idée ni par 
l'action. Il daube les libres-penseurs, 
les bourgeois rentés de Périgueux, 
mais, quaud il a bien ri, il ue peut 
s'empêcher de se dire : “ J’évite de 
descendre eu moi-même, car c’est là 
que je suis leur égal, peut-être leur 
inférieur. Ils savent ce qu’ils veulent
et je ue le sais pas ; et, si j’ai des trou- une chose atroce et désolante

J . . tju on ue puisse jamais rester seul avec soi,
1 f" tlu 15 ue connaissent pas, qui s .ms qu'aus^itôt s'éveille, insoluble, insolente, 

m assure que je ue suis pas traître à L'horrible question du doute et de la fui. 
mou âme et à ma destinée, autant et
plus qu’ils ne le sont eux-mêmes au I "urnuoi m en occuper '—Ah ! sans doute,
imt tmal de la vie i Mais queUsMl « s, I, li, ,i ,aiTl£iV
bat m\$terieux, invisible . ... Il ne 1 >;ms son aile a reçu cette flèche brûlante 
sait pas, il cherche. 11 est tuai entouré Ht ne peut l’arracher, en suis je maître moi '

Uu "

LE CENTENAIRE

De Louis Veuillot
I

(iSij-iyij)

eu pays ch:li­
eu pout moi uu seul 

demi éveillée, incapable de s’expliquer souvenir d’iuuoceuce, de caudeur et de 
sou trouble intermittent et les mots foi dans le sou des cloches du diman- 
qu'il vient d écrire presque malgré lui, die,... combien |o vu-s en serais plu? 
il ajoute : 1 .le suis comme un uistru reconnaissant, ù bourgeois, que de li­
ment dont un artiste iuvisib t tue îles place que vous avez prétendu tl!ü

taire ! " Il y avait doue en L. Ycuillut 
uu inquiet atlamé de certitude, uu 

esquissera le poitrail d'un homme de conscience désireux d'être
utile, uu homme de cœur enfin révolté 

c’est bien contre l’oppression du peuple
bourgeois impies. La grâce divine 
s’emparer de ces inquiétudes, de 
désire, de ces révoltes ;

(Suite.)

11. — L'Ame Chrétienne de Louis
Veuillot

Au temps de sa jeunesse et dès le 
lendemain de sa conversion, Louis 
Veuillot aurait voulu écrire uu romau 
sur la beauté de l’âme chrétienne. Cela 
devait s’intituler : Frère Christophe, 
l'ami du peuple. Il n’eu a composé que 
la préface elles dernières ligues sont 
d’un accent lyrique. “ J 'ai vu à Rome,
— décrie le néophyte, — le miracle du 
génie humain ; les montagnes de la 
Suisse m’ont laissé admirer les splen 
deurs de la nature ; mais je n’ai rien 
vu d'aussi beau etd'au;>. miraculeuse- 
men; admirable qu’un cœur entitiumé 
de l’amour de Dieu. ”

C’est à un spectacle pareil que je 
convie maintenant mes lecteurs Mais 
il faudrait la plume de Veuillot pour 
esquisser l’âme de Veuillot. 11 se plai­
sait, après avoir égratigné le rude 
papier du journal à ces analyses repo­
santes et reposées. 11 aimait à errer 
dans la conscience des saints et il tu 
jouissait, comme un Sainte Beuve ou 
uu J. Lemaître se délectent dans la 
contemplation des g amis génies bar 
nonieux. Le parfum qui s’exhale des 
belles âmes chrétiennes l’enivrait, lui 
montait à la tvie ; il se sentait tier à 
leur contact, car elles étaient de sa 
famille et leur gloire faisait partie de 
son patrimoine. Le même orgueil nous 
prend à nous approcher de sou cœur 
et à entrer dans sa vie ; maison craint 
en même temps de n’eu pouvoir re­
produire une image fidèle, et le senti j 
ment d’impuissance qui n'est qu’un \ 
regret devant les œuvres des hommes 
devient presque un remords devant de 
telles âmes qui sont le chel-d’œuvre dt 
Dieu. Essayons tou: de même de 
conter et de peindre les ascensions 
morales de Louis Veuille'.

accords que je ue puis comprendre. ’" 
Plus tard, dans son puèiue inachevé, 
Cara, il
héros dont les inquiétudes et les Los 
lalgies furent les siennes, et 
sou état d'esprit d’alors qu’il représen­
tera dans ce magnifique sonnet qu’on 
vient d'exhumer :

pur les
va

ces
elle vu taire de 

petit journal!* le plus complet tiee 
chrétiens, le plus fier des soldat-, 
plus intrépide des défenseurs del’, 
glise.

ce

Au mois du mars 1S3S, Louis Wu • 
lot est donc à Paris ; il collabore 
Moniteur parisien, une feuille à peu pré 
incolore où il s'ennuie à périr et que 
dans l'intimité, il appelle U (
Uu lundi do Carnaval, 
lave Olivier lu rencontre 
vard triste comme 
disponibilité. Il u croisé sur s 
des masques enroués et uvim'-r 
uiuer dégoût lui soulève le 

Ou’as-m ? ” lui demande (ij 
Olivier. — “ J ai 1 hiver, j ai t'a 
îles journaux à lire, j’ai un 
hure. Xuimne-moi dont

ai

naL/ A

d’ailleurs. vieux dignitaire ”
qui il confie les angoisses de sou âme 
lui rép:ud : “ Il n’y a de joie certaine i )•. 
que de bien boire et de bien manger. ” i
L u jour, il reçoit une lettre de sou Toujours je me dis : Man-ht : 
ami, Gustave Olivier ; celui-ci lui au 
noues qu’il est chrétien, qu’il a uu 
cou lessen r et qu’il communie. L. Yeuil-
iot porte la lettre au préfet Rouneu, Cette •• tlèclie brûlante 
nue î. çon de bohème qui a rangé sa tension involontaire , t forcée, cette 

au fur et à mesure qu’il escaladait sorte d’asphyxie morale que Veuillot 
Its hauteurs. Rumieu sourit, branle la éprouve à s’attarder dans le val 
tête et déclare : “ Votre ami est fou I ”
Et L. Veuillot, qui aura bientôt i’n -

„ Je subis le t sun ami <ij . 
*ur le bo‘U plutôt j'ai la honte 

malgré moi je monte 
iv vouloir descendre, et ne le ; «ou voir pas

tourment, 
vi le faite oui 1 )v redoi » t U « L4 »

un croque-mort
a route 

; uu

eu

•t je m'écrie : 
|. t /

>: je reg arde en haut, je >vns tourner ma tête. 
Je me sens é tou tier a regarder en 1

ir.u.u
« %

Slav)a>.
A e

I » cette ms
un u

un chagriu que je n'aie pas ! 
vouo encore que la moitié de 
i autre moitié et t le secret de 1). 
Gustave le tente, il lui 
voyage eu Sicile, en Grèce,
Inouïs tâte sa bourse, elle w ; 
toi ! Mais il est au 
wrnement ; il obtient 
vainly un de <vs billet-? <-ircu 
s ms le titre fastueux de “ nu-

< » ■.« i
vie I

• i sa :n:«i en 
sont des 
— disait

ba- toutes ces souffrances
“ Seigneur, 
mon tœur sera dans

eu. L.t
grâces de Dieu.

surrectiou facile contre les avis prêtée- saint Augustin,— 
toraux, n’ose trop protester contre l'inquiétude tant qu’il ne 
celui-ci. Sas amis de Périgueux sont reposé en Vous !

i les libéraux et des vol (ai riens ; les quiet, tiraillé eu sens contraire?, ccar- 
I meilleurs sont les iudifléreuls et les télé pour ainsi dire entre le besoin ri

Il n’est tout à lait ni avec l’impuissance de croire. Il appelle la
c’est un lumière et il a peur d’elle. “Je veux 

un voir et je crains de voir
bientôt cc-t aveu sur les lèvres

i V #

hate, L.se sera pas 
\j Veuillot cr-t in mieux avec le goi;- 

lie M. fie Ssi-
<v. Ft*? q;* i <» t

ltK'ilellS

tes un?, ni avec les autres : 
incertain qui a besoin de se fixer, 
inquiet qui a faim et soif de repos

t Cette conversion de Gustave Olivier ses personnage?. Il eu est là lui-môme,
I a impressionné beaucoup plus qu il et je ne sais rieu de plus dramatique! uu biptéme 1 
il avoue au préfet Itjiuieu. Ld jour où (;ue cette lutte entre le Maître tt l'ou-j II faut lire dans Home ci Loni'' 1e
II euten(ilt prononcer par son ami des vrier, entre le Maître qui dit : " Viens| dénouement du drame intérieur. .Je lg

presque le sens, et suis-moi ! ', et Vouvrier qui répond, sais rien de plus beau dans l lii?to r­

ue =a conversion. l’eutendre, te suivre, si je puis. " Ou
Il a 24 ans. Depuis le jour de sa dirait qu’il soupçonne eu lui cet ange troisième 

première communion, il n’a pus mis «le Dieu qui remue l’eau eu lu piscine conversion, celle que l’on pourrait ni. 
les pieds dans une église. Il a dirigé évangélique et lui communique une peler lu ,aison sociale. Peut-être ne la 
un petit journal, à Rouen d’abord, à vertu de guérison. Et, durant quelques sentira-t-il vraiment qu’eu 1839 «le 
Périgueux ensuite ; il vient d’eutrer. mois, les lettres se suivent, étrange- vaut le cercueil de sou père H y aura 
non sans éclat, dans la presse parisien- meut mélaucoli jues et gémissantes. 11 des anathèmes dans la véhémence de 
ne. La religion catholique est une est évident qu 
inconnue pour lui ; il l’iguore, mais il 
ne la blasphème point. Idle l’attire 
plutôt, vaguement et û son insu. Il 
écrira uu jour : “ J avais la religion de
la lyre ; uou, c’était quelque chose de uieuce d’où elle sort. L. Veuillot dit/Mais il n’avait pas attendu "de pleurer 
plus. ” Et pourtant, vers 1834, le mot après s’être bien regardé eu lui-méme :| pour comprendre que l’impiété popu 
—la religion de la lyre — caractérise " Je m’aimerais mieux franchement1 lairo est une véritable iniquité sociale 
assez bien sou état moral. Uu sent de mauvais que tel que je suis ... Jamais! Il souffrait eu lui-même, il souffrait 
temps à autre ailleurer sur sa couscien mon cœur n’est au niveau de ma tête... ! pour les autres aussi ; il souffrait pour 
ce de ces mélancolies et de ces nostal- Je suis dans un malaise et dans une la multitude d’eu bas qui, n’iivant plus
gies religieuses à quoi se reconnaît la folie continuelle. ” Il s’y perd ù la fin. de Dieu, n’a plus rien qui la soutienne
génération romantique. Un bout d’élé Uu tel état d âme n’est plus de l’indif- dans la vie et dans les misères de lu 
gie lui vient sous la plume quand fereuce ; le malade est éveillé de sou vie. Et c’est de bon cœur qu’il eût 
d’aventure il songe à sou âme dépeu coma, ses paupières s’ouvrent et il est douuê sou talent, son uvouir, sa petite 
plee des ebosis divines. Un jour, il facile de surprendre dans ses yeux ce fortune pour la rançon de tant de mal*
s’est rendu en chroniqueur au pèleii- que le P. Bourget appelle “ l’aube heureux. “ Ah 1 je fe sais maintenant
nage de Bon-Secours ; il a vu là de (l’une autre âme. ” Et pourtant il s’a pourquoi j’ai tant souffert 1 — écrira 
braves gens en prièns et il a souffert perçoit à peine de ce réveil ; il essaie tdlen 1841 en parlant des maîtres de 
de ne pouvoir s’agenouiller avec eux • de s analyser et il se croit encore l’in la société. — Que ne peuvent-ils 
“ Je sentis des regrets, écri,-:l eu son différent de la veille. Ecoutez comme reprendre ces vains avantages et ren- 
journal, — de ue pouvoir faire comme i. parle de lui-mômc à Gustave O.i dre à tous mes frères, les pauvres ce 
ceux qui m'entouraient ; ils priaient vier : "Ce n’est pas de la négation, qu’ils avaient jadis, ce qui leur a été 
avec ferveur, avec tant de lot que j’au- pas même du doute, c'est de Piudifle- enlevé, ce qu’il me faudra déplorer 
irais voulu plier les genoux et prier. Il reuce. Oui, l’indifférence est dans mon toute ma vie de n'avoir pas eu plus
doit être si doux de croire bien firme cœur, et pourtant mou esprit voudrait tôt : la connaissance de Dieu, ce pain
ment que la prière de votre cœur s’en s élever ù la foi, mou esprit sent que de cliaque jour ; l'amour de Dieu ce 
va toute rayonnante au ciel et que, là, ia loi serait douce et belle et que l’in* repos de toutes les heures ; la prière 
elle est entendue. ” Ilee moquera plu= d lfé euce est une immonde là.heté. enfin, cette espérance de Uus les lus
tard du rituel sentimental familier aux Quand je me sens bien malheureux, tante, cette inépuisable richesse
romantiques, de la religiou des larmes, bien bas, bien misérable, j’ouvre au secours infaillible 1 C’est là le trésor

rentraient déjà dans le g* lire du 
d'agrément. Et il part : ' Ji 
aller à C matantiuople, — a-t-il -lit, 
j allais plus loin. J'allai? à I: me, j'y

vu v
; il mettra 

l'un de
cri vais

# • •i I
f H

mots dont il ignorait 
il se sentit troublé au

I

un soupçon de ces Confessions à 
J eau* Jacques, l'éttuuge pénitent 
but sa couIpc sur la poitrine du genre 
humain et qui, après avoir remué . 
lime vase de sou cœur, 
moyen de se hisser sur les autels 
lunes et des hésitations, des

• • e 4L. \ euiliot confessera uu jour une 
raison déterminante de sa

trouve enco.e 
Des 

prières et
«les larmes, de mélancoliques regar 
vers le passé, quelquefois uu doute « 
ger, un den ier doute, pareil à ces lv.« 
ges qui llotteut sur l'Inrizou à l’hev :v 
où le soleil se lève, et puis lu joie se­
reine il’uu grand jour, la joie du pr* 
clou: “ Lorsque, levant sa main ?.;r 
ma tête, le ministre du Seigneur ç :u- 
nouça d'une voix douce et grave tes 
paroles sacramentelles de la mis « 
corde et du pardon, je 
plus b 19 eu frémissant d’allégress= ; 
j'adorais ie secret inexprimable de la 
clémence divine, et je compris que 
D.ou pouvait me pardonner. ” Et e: - 
lin, le lendemain, la communion, sa 
“ première communion ’’ ù Sainte! 
Marie-Majeure. Eu tout ceci, une très 
grande franchise, une simplicité d et- 
tant. L. Veuillot ne s 'érige pot ut eu 
sujet de pendule pour les parloirs de 
communauté, eu ligure de saint jour 
les verrières d'église. Mais au retour 
du coufessioual et de la Table Sainte, 
il a souffert et il l’avoue. Tout le past6 
revenait vers lui, mou plus misérable 
et souillé comme au jour du renonce­
ment, mais “ revêtu de jeunesse et de 
gloire, tendre, plaintif, touchant. " 
Lse choses rejetées surgissaient à sen 
esprit ; elles lui disaient : " Nous som­
mes encore là, noue l’aimons encore 
Tu vois que nous ue tombons pu?,

J G• W

ce malade a le senti sa douleur ; 
meut de son mal, l’horreur de ton état, 
le vague désir d’une 
cela est très confus d’ailleurs

il maudira
savent dire au peuple que ceci : 

fout soumis, car si tu te révoltes ou te tuera!”

ceux qui ne 
' S fi?

guérison.
I--------------- > -------------------~ ~ . -v-w V «WIWOIUI

La et qui lui ôtent en infime temps toute 
plainte est aussi obscure que la cous*1 croyance et toute espérance qui console, 
cience d’où elle sort. ' ..................
après s’être bien regardé eu lui-même : !
11 Je m’aimerais

a • ame com z -A ».

me

ce •. •
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comme la feuille de l'églautier, au pr(- me disait l’uu d’eux, à ne point “ hé- 
mier veut qui s’élève : que cherche!-lu i risser de lames do raeoir les portes de 
qui ue soit parmi nous ? " Et il était, l’Egliae L. Veuillot n’est ni un ra- 
tenté d’étendre les h ras vers les jouets lionaliate, ni un naturaliste. •* La rai 
brisés. Il écrivait à sou frère : “Jssod,— écrit-il au lendemain de sa 
suis hoiriblemeut triste... Le combat conversion, — est comme le vin de 
a réellement commencé ù l’acte qui l'intelligence humaine. Il y a une me-

Ce que j’ai abaudur sure où elle fortifie; passé cette me­
sure, elle tue II n’eu est pas ainsi de 

C’est une dure et épouvanta- la foi, l’excès n’est pas à craindre; l'ex­
cès de la foi, c’est la juste mesure de 
la raison, puisque c’est la complète 
obéissance aux ordres de la Sagesse 
même, aux ordres de Dieu. " Il était 
entré dans l’Egliae, comme le voya­
geur fatigué entre à l'auberge des soirs; 
il n’avait pas à poser ses conditions, il 
ne les posa point. Il avait mieux à 
faire ; quelque chose venait enfin de 
naître en son cœur, une joie exquise, 
uue véritable ivresse, la joie et l’ivresse 
de la vérité connue, embrassée, ardem 
meut aimée Quand il descendait eu 
lui-même et qu’il comparaît son état 

J’imagine que, d’âme d’aujourd'hui à celui d’hier, il
ce pouvait eu revenir de surprise et de 
gratitude douce. Il écrivait : “ Dans 
ce temps-la j’étais toujours hérissé de 
peut-être. Plus de ténèbres à présent, 

."ù Dieu, me regardant d’un œil plein de 
miséricorde, a dit : Que la lumière su t 
dans cette âme ! El la lumière y brilla 
tout aussitôt. Je sais, entendez bien 
cela, madame, je sais tout ce que 
l'homme peut désirer avec sagesse sans 
ledouter d’être déçu ; c’est la foi, c’est 
l’amour et la crainte de Dieu ”. Cela 
ne s'est peut-être pas vu deux fois au 
cours du siècle dernier. J'ai entendu 
d’illustres convertis qui, du •• besoin 
de croire ", et des “ raisons actuelles 
de croire ”, et de leur acte de foi, corn 
posaient d’admirables conférences. Et 
je t e sais pouiquii ils gardaient un air 
à demi-inquiet, jusque dans la victoire.

Eu même temps qu’ils exaltaient le 
gouvernement de l’Eglise, où l’auto 
rué vient d’eu haut, ils célébraient la 
Démocratie, où l'autorité vient u’eu 
bas. Et puis, nous regardant du soin 
met de leur génie, ils semblaient nous 
dire : " Tout de même, êtes-vous heu 
rtur que de ma chaire de Soi bonne, 
que de ma chaise à la Revue des Deux- 
Mondes et de mou fauteuil à l'Acade­
mie française, j'aie daigué condescen­
dre jusqu’à vous ! ” Ils étaient à 
lois sublimes de gloire et... d'humilité. 
L Veuillot, lui, ressemble à un enfant 
qui s’agenouille, qui joint ses petites 
malus et qui récite avec une adorable 
candeur le Credo que sa mère lui a 
appris. Et cela durera toujours. Il va 
vivre eu pleine lumière, toujours plu? 
radieux, toujours plus calme, toujour? 
plus solidement rivé à cette maison où 
ou l’accueillit et où il trouva le repos 
des ceititudes intégrales. Et si l’un 
veut savoir la note dominante de ;ou 
âme et de sa vie, il faut lire ces tiois 
strophes sur lesquelles s'ouvre le Par­
fum de Rome :

" O Dieu du ciel et d? la terre, qui 
avez choisi Rome entre le ciel et la 
terre, comme un point cù vous dai- 
guertz descendre et où nous pourrions 
monter, aüu qu’il nous fût douué sur 
la terre de plonger «os regards jusque 
dans le ciel, et de vous voir ue u s 
yeux, et de vous toucher de nos mains, 
et de recevoir dans nos oreilles de chair 
quelque cho.-e du sou de votre voix ,

“ O Dieu des auges et des hommes 
Dieu des pauvres, Dieu des faib es. 
Dieu clément qui créez chez uous les 
bous désirs et qui les entendez ;

“ Soyez béni de m'avoir appelé dans 
votre Rome... d'avoir ouvert mou in­
telligence à sa parole, d’avoir puriüé 
et illuminé mes yeux dans sa luanèic : 
et alors j’ai connu le ciel et le mou.ie, 
et moi-môme, et Vous I ”

(A suivre.)

Chacun son rôleCette bouteille

Depuis le dernier fiasco caruavales II y a des catholiques, bien inteu- 
que la grosse bouteille de bière qui fut tiouués, peut-être, qui se croient de 
promenée triomphalement dans les taille à censurer publiquement de8 
rues de Québec est allée s’échouer sur actes d’évêques agissant dans leurg 
le bord de la chaussée de la rue Saint diocèses parce que tels actes seraient 
Paul. arbitraires et d’autorité.

• I

devait le finir 
né avec le plus de facilité me devient 
cher
ble situation que celle-là. " Et, comme 
il a peur d’être vaincu à la fin et que 
les irouies du monde ue soient main 
tenant à l'adresse du Dieu qu’il n’a 
pas eu garder, il ajoute : “ Quelle que 
soit au surplus l'issue de la lutte, je 
proteste d'avance contre la lâcheté qui 
me ferait succomber : si le mal triom-

# # #

• • # •

Dette bouteille qui est à la vue de Nous n’approuvons pas, certes, car­
ious ceux qui nous visitent peut être i laines mesures prises par des assimila- 
urne excellente réclame pour certain8 leurs pour lesquels nous n’avons guère 
brasseurs et buvetiers, mais elle es* de sympathie, mais nous ne pouvons

pas nous empêcher de rappeler que les 
laïques, même en congrès, ne sont pas 
dans leur rôle quand ils censurent des 
évêques.

La vraie voie à suivre, croyons-nous, 
en pareille circonstance, est de prier 
l'autorité compétente de censurer tel 
prélat pour tel et tel abus d’autorité.

En agissant autrement, on risque do 
gâter les meilleures causes

certainement une mauvaise annonce 
pour Québec et donne une fausse idée 
aux étrangers de la vertu de tempé. 
rance que pratique la très grande ma 
jorité de notre population.;

Cette immense bouteille qui est sir 
remeut une invitation à boire apparaî1 
aussi comme nu véritable défi à la 
campagne de tempérance.

Montréal qui est pourtant une ville 
excessivement tolérante vient de faire 
disparaître la bouteille-kiosque qui,elle, 
au moins,rendait quelques services aux 
passants.

Dans une ville cù l'on n’a pas le 
culte de la bouteille un pareil monu­
ment ne devrait pas être toléré.

La bouteille monstre de Québec de­
vrait avoir le sort de celle de Mont

plie, ce n’eet pas que la religion uesoit 
point bonne ; c’est que je suis trop 
mauvais ”, Comme il est vrai, cet 
homme I Et comme il est noble, tou­
chant, dans ses délicatesses de fils pour 
cette religion qu'il ne connaît que de­
puis quelques jours 
si Notre-tieigneur avait ajouté un épi­
logue à la parabole de l’eufaut prodi 
gue, il l’eût fait de ces sentiments et 
de ces paroles, et que le pauvre jeune 
homme eût dit comme Veuillot : 
je m'eu vais encore, n’eu accusez ni la 
tendresse, m la sagesse de mou Père ; 
c’est que vraiment je suis trop mau­
vais. ”

• • • •

Départ pour l'Abitibi
Un second départ pour l’Abitibi 

aura lieu mardi, le 9 juillet, de Qué­
bec, par le train de 8.30 A. M., gare 
du Pacifique, et de Montréal, par lo 
train de 9.50 P. M., gare Windsor.

Ce départ est surtout organisé pour 
les gens qui out retenu des lots dans le 
Canton Li Reine à la rivière Okeko* 
dasek et dans le canton Privât, au lac 
Robertsou.

Néanmoins, tous ceux 
visiter cette belle région, 
joindre à ce g:oupe.

Les colons pourront avoir un billet 
de faveur à tarif réduit sur présenta­
tion d’un certificat signé par le curé de 
leur paroisse au bureau de colonisa­
tion, No 82, rue St-Antoine, Montréal, 
avant 4 heures P. M., mardi, 9 juillet.

Ces prix de faveur sont les suivants |

II

Entrons maintenant dans l’iutime 
même de L. Veuillot : nous allons ad­
mirer la u file beauté d’une âme pro 
fondement et totalement chrétienne. 
La voilà redoublée, restaurée ; elle ue 
tardera point à se rasséréner. De Rome, 
L. Veuillot n’est pas allé à Constant! 
ucple ; au foud, sa mission ” était 
terminée. Il rentre à Paris par la 
Suisse ; il fait une retraite cbtz les Je- 
suites de Fribourg. Vu moment, Ou 
craint qu’il n’eu sorte pas et que, pou i 
me servir de sou mot plaisant, “ sa 
future ne soit la Très Sainte Trinité. ” 
Mais non, il revient ; il ue s’est jamais 
senti si pièe d’être heureux ; “ Jamai-, 
—écrit-il à sou frère, —je ue me sui- 
senti autant de courage ; jamais bon 
cheval, enfermé depuis longtemps dan? 
l’écurie, ne s’est plus réjoui de par tu 
pour la course et n'a considéré d'un 
ceil pluo satisfait l’étendue du champ."

réal.

En Garde î
qui désirent 

peuvent seTermes anglais et anglicismes

Sous ces rubriques, dans une fort 
intéressante brochure, M. l'abbé Ellen 
ne Blanchard met le public canadien 
eu garde contre les termes anglais el 
les anglicismes de plus en plus en 
usage.

C'est un ouvrage dont l'opportunité 
saute aux yeux et qui de plus est 
d’une grande utilité comme ouvrage à 
consultation.

De A Cochrane

Aller Aller et retour
512.95 

10.25 
11 80

;a
Québec...........
Montréal........
Ti ois-Rivières

519.45
15.40
17.70

Ce livre se vend le inoiique prix de
Il est peu d’ouvrages ca­ll ue chose frappe tout de suite dans 

les lettres et les ouvrages de L. Veuil­
lot qui datent de cette époque : c’e-i 
l’absolue pureté de son catholicisme. 
Celui qui sort de la piscine n'est pa? 
un boiteux ou uu paralytique à moni. 
guéri, qui penche à droite, s’incline t. 
gauche, et introduit daus sa marche 
ces oscillations de pendule isochrone à 

reconnaissent les libéraux et

quinze sous, 
uadieus de cent pages et plus qui se 
vendent à si bon marché. Les billets aller et retour sont buas 

pour quarante jours. Sur lu Transcon­
tinental ou charge de Cochrane à 
Amos 55.00, à Privât, 54 00, à La 
Reine, 52.50 aux co'ons voyageant par 
groupe de dix personnes.

Les voyageurs sont priés d’apporter 
avec eux une petite tente, des couver­
tures et des provisions pour quelques 
jours.

Les travaux sur les routes de colo­
nisation daus le canton La Reine et le 
Canton Privât commenceront 
eammeut ; tous les colons qui désirent 
travailler trouveront de l’ouvrage sus» 
sitôt après leur arrivée ; ils seront nour- 
iis, logés, et receviont un salaire coa- 
veuuble.

Voici la table des matières :

L'anglicisme, voilà l’ennemi ! — 
B.-aulé de la langue frauçahe.— Dau 
gers de l’anglicisme. — L’anglicisme 
nous envahit. — Causes de l’auglicis 
me — L’auglicisme et le chemin de fer. 
— L’auglicisme et le sport. — L’angli­
cisme et le commerce. — L’anglicisme 
et 1 annonce. — L’anglicisme et les 
noms de famille. — L’auglicisme et les 
relations sociales. — L’auglicisme et 
les journaux. — L’auglicisme et la fer 
me. — L'anglicisme et les chantiers,— 
L’anglicisme et nos hommes de loi. — 
Po'.-pourri d’anglicismes. — Tort des 
manufacturiers et des commerçants. — 
Le remède au mal. -- Dangers de 
l’heure présente. — Eu conservant uo 
Ire langue, conservons notre foi.

Eu vente à la Propagande des Bons 
Livres.

quoi ee
les modernistes de tous les temps, li 
est catholique, rien que cela et tout 
cela. La vérité qu’il a embrassée ei 
qu'il se jure de défendre est celle qu'il 
déliait à son f»ère, “ la vraie vérité- 
bien claire, bien authentique et bien 
pure de tout soupçon ”. Il ne retrtm 
che ni n'ajoute; il la prend telle qu’elle 
est daus l'Evangile, telle que l’Eglise 
l’a interprétée, telle que la tradition 
des siècles l’a transmise et consacrée. 
H y a eu au XIXe siècle une façon de 
rationalisme catholique ; des hommes, 
bien intentionnés d’ailleurs et de cœur 
vaste, se sont dit qu’il ue fallait point 
faire de la vérité religieuse un fantôme 
à effrayer les gens : ils l’ont parée, ce 
qui est très bien ; ils l’ont adoucie, v» 
qui est déjà périlleux, car la vérité u’y 
besoin ni de fard ni de maquillage , 
i.s l’ont atténuée, diminuée, ce qui tel 
un crime, car le Maître a dit de sa vé­
rité divine que “ pas uu point ni une 
virgule n’eu seront retranchés jusqu’à 
ce que toutes choses soient accomplies.' 
Eu notre siècle raisonneur, des chie 
tiens, des prêtres, des philosophes, des 
savants, d’anciens élèves de la Soi 
bonne
pic yts à faire sa part au surnaturel, à 
ne pas l’exagérer outre mesure, et com­

mues-

L’Ageut des Terres, M. Hector Au- 
thier, est maiuieuaui établi à Am os 
rivière Harricaua ; les colons peuvent 
retenir leurs lots sur place.

Je conduirai moi-même ce
gioupr. second

Ivaxnok Caron, Pire. 
Mission uaire-Colouisateuft

Revue Catholique des Institutions tt 
du Droit, sommaire de juin 1912: 
XXXVIe Congrès des Jurisconsulte? 
Catholiques; Capacité et responsabilité 
syndicales, Ernest Jac ; Du régimi 
appliqué aux détenus politiques, Clan 
de Couprie ; L’enseignement chrétien 
et les livres classiques, T F. ; Chroui 
que judiciaire des intérêts catholiqu 
Régis Peillon ; Les événements du 
m us, Henry Moiuecouri.

PiilX SPECIAL
lour faciliter la propagande de la 

1 enté par nos amis, d’ici à quelque 
temps, nous accordons uu prix spécial 
de faveur pour les nouveaux abonnée 
suit #1.00 par au. 1

Cette réduction est accordée pour le 
première auuée seulement.

etToils ceux qui s’occupent dos œuvre* 
économiques doivent lire le Catéchisme des 
Caisses Populaires de J.P. Lefrauc.

ou d’ailleurs, se sont eui• * •

Ht
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Guide des Serviteurs de Marie En vente à la “Propagande! D=voi,rs de= j;»™1- «-««» ieim,r D fauts par Mgr Roeaet. 15 c ; 18r. fr.

des Bons Livres”

40$ LA VÉRITÉ
Un Comité Permanent Ou-

Vcomité permanent a été nommé 
continuer à travailler d’une fa*

L'auteur du Guide des Serviteurs de 
Marie a reçu au sujet de cette publica­
tion les félicitations des évêques qui ! 
expriment le désir de voir ce livre, 
avoir sa place dans toutes les famillesj 
de leurs diocèses, atiu d'y perpétuer la 
dévotion à la Sainte Vierge, une dévo j 
pou solide et éclairée, et d’avoir à leur s 
disposition les meilleurs moyens de laj LIEU t. i MOI. 
bien pratiquer et d'obtenir les précieux 
avantages qui y sont attachés.

^ ‘j. Mgr L )y, Québec , Sir Jos. ge rappeler les adresses et les prix.
Prad'faommTPSagm;t.Boo?&«feVhô=: j. «M >•«?.
P..A. Lantlrv, Québec ; l'hoa. X A. -, rue lucheheu. Quebec ; PropaganJç
lielcoun, oflawa, Out.; l'bou. The *» L‘"\‘ .bureau de> a ter,U,
ma, dupai,, Québec ; l'bou. J.. MomçalmA tile,Quebec ; M. le three
U. Kbéaume, Windeor, Out., ; l'bou. 1 Aa>m ‘>°ciale «•
Alphonse Turgeou, lîégina, Saek., ; Anne,Quebec.

l’bon. A -E. A’senault, Somerdde, lie 
du Prince-Edouard ;
Nashua, Mass., 
ch» s 1er, N. H
well, Mass , ; Dr J.-A. Bédard, Lyuu,
Mass., ; M. Alcée Fortier, Nouvelle- 
Orléans, Louisiane ; l’abbé L - P. Gau­
thier, Saint-Louis, lie du Prince- 
Edouard ; R P. A.-F. Auclair, O. M.

M. Edouard

Petit Catéchisme du Mariage avec lr 
Mémorial de famille, par"j. lb'„' 
not. lo cts ; 18 cts franco. "

pour
çon pratique,pour défendre et promou­
voir les intérêts de la langue frau-

------  (: o :)
(Cà'iuw de Saint Raphaël Archange.)

çaise en Amérique.
Ce comité verra surtout à faire 

exécuter les vœux du Congrès.
Voici comment est composé ce 

comité .

Bureaux de la “ Vérité t y
Au large de l’Ecueil, 

dieu, par Hector Bernier. 
75 cte ; f>5 cts fr

Roman Caua

an co.

Méditations familières, pratiques et 
intéressantes.

L'unité lô cts ! $1.50 la doz. franco.
Apostolat en Afrique.

Eu vente au profit des„ ,,, , œuvres de*
cœurs Blanches d'Afrique. 20 et- e 
librairie, 25 cts franco.

TRESOR DU JEUNE HOMME, par 
R P. Bischotl", C. SS. R.
L’uuité 0 cts ; 55 cts doz. franco.

Le Catéchisme des Caisses P0n 
laires par J. P. Le franc.

10 cts en librairie ;

u -

Les librairies catholiques.
Prix : 30 cts l’exemplaire : 37 cts 

par la malle ; 25 cts l’unité à la dou­
zaine eu s’adressant à l’auteur comme 
ci-dessus, 2 rue Richelieu, Québec.

12 cts frauo:.
M. T. Ledoux, 

; Dr A.-E. Brien, Mau 
; M. J.-H (Juillet, Lo-

D1AMANT DE LA JEUNE FILLE, 
par R P. Bischotl, C. Sti. R.
L’uuité G et- ; 55 cts la Juz franco. Le Catholique d’Actiou 

Palau, S. J.

Eu librairie 15 cts ;

par le R [■) f

franco 20 et-
PENSEES DE BLAISE PASCAL

NOTRE DU Dans leur texte authentique ti selon 
l’ordre voulu par l’auteur.

l'ar M. le chanoine Jules Didiot
L’unité 5U cts ; 70 vis franco.

La Première Canadienne au No-J 
Ouest, par l’abbé G. Uugas.

Une belle et intéressante 
luire canadienne et qui vaut u’: 
quel roman.

Eu librairie 5 cts ; fra .

L, Ducklake, Sask. ;
Muntpetit, Montréal, Que., ; M. J.-E 
Prince, Québec ; R. 
bois, O. M. I., Ottawa, U.it., ; M. l’abbé 
Eiie Auclair, Montréal, Que., ; 
l’abbé S -A. Lcrtie, Québec ; M. l’abbé 
Ph. Pillion, Québec ; M. l’abbé C. Roy, 
Québec ; M. Amédée Renault, Québec;

1’. Char'.e- Nous euvoyous actuellement des
pagecomptes à nos abonnés retardataires. 

Nous espérons que tous s’empresseront 
de nous faire parvenir notre dû.

La Vérité n’a, comme moyen d'exis­
tence, que le seul revenu des abouue- 

Adjutot Rivard, Qu-bec ; 1 non. uieuts. Si tous ceux qui oui souscrit à 
M. A.-D. Richard, Nouveau-Bruns

M i ii) r
' * A-4 ;oI

HISTOIRE CRITIQUE DELA l’RE 
DILATION DE BOSSUET, d’
les manuscrits autographes et des 
documents inédits, par l’abbé J. 
Labarq.
50 cts ; 70 cts franco.

après
M.

l*a lutte antialcoolique. Simp! 
articles par le R K 1). . ,

übrair;

notre journal payaient régulièrement, i 
nous pourrions taire face assez facile­
ment à toutes nos dépenses. Mulheu- 

■ reusemeut il nous est toujours dû une 
! somme fort importante. Nous sommes 
bien déterminés celte année de faire la

.es
wiek ; M. C.-S.-O. Buudreault, Onta­
rio : M. Rabin G.rouari, Nouvelle 
Ecosse ; 
berta.

Cartonné 20 cts e 
franco.

Toile 25cts en librairie :»0 -ts

(4
M. l'abbé J -A. Ouellette, Al-

LETTRES CHOISIES Madamede
perception de tous les arrérages.

Que tous nos abonnés jettent donc 
un petit coup d’œil sur l’inscription au 
bas de leur adresse, et s’ils nous doi 
veut, nous les prions de ne pas nous 
obliger à leur envoyer une note.

Nous tenons aussi à rappeler que 
l’abonnement est payable d avance.

On comprendra facilement que ce 
n’est pus justP^e nous laisser suppor­
ter, seul, un an d’avance, tous les Irai a 
de publication de notre jon* , .

de Sévigué. 
L'unité 50 c.Madame Sainote Aime et son 

culte au Moyen Aire
Trois Chemins du Ciel. La méd 

et l’oraison mentale, la let tu 
tu elle, lu visite an Saint S acre lu eut, 
d'après Saint Pierre Fourrier 
taincourt. 20 cts franco.

.;at njrt_ >.
r- s; • r ’. l*

EN CARDE ! i
Par le P. Paul V. Char land, O. P. 

Tome I, iu-S' raisin, librairie Picard, 
Paris, 1911. Prix : S 1.50.

Les principales revues d’Huope et 
d’Amérique out dit beaucoup le bien 
de cet ouvrage eu t 11 et très remarqua­
ble à tous les points de vue. Encouragé 
par tant d'éloges, l’auteur en publie 
actuellement le second volume, lequel 
paraîtra au cours de l’été. Aux ama­
teurs qui voudraient y souscrire d’a 
vauce et s'épargner ainsi des frais 
l’ouvrage sera expédié de Paris direc. 
tentent, dès son apparition. Prix com. 
prenant les frais de poste $1.70. S'a­
dresse/ à nous-mêmes où à l’auteur* 
SIS, Middle street, Fall River, Mass.

Termes anglais et anglicismes par 
l’abbé B auchard.

L'unité 15 cts ; 17 rts franco. “ Le Franc-Maçon ” 
par Mgr Delam.iire.
Eu librairie 5 cts ; G ct« frac,

'voilà i t,.i.e

Ouvrages du I*. Itartliicr.M. S.
— " ■ • • mm

La Clé du Ciel 11 L’iuquisitiou 
Causes, L?s Fait?.
Far Mce Landrieux.
Lu librairie J2 vis ; 15 cl- Ira:.

Pour les économistes
L’Art d’étre Heureux.

Le Jeune Homme comme il Lut. N u 
velle édition revue et augmentée.

L’Homme tel qu’il doit être.

Le Livre de Tous. Edition Nouvelle 
illustrée

Tous ceux qui s’intéressent aux ques 
lions et aux œuvres économiques doi­
vent lire le Petit catéchisme de Lefrauc 
sur les Caisses Populaires.

Ce petit traité, très méthodique, très 
clair et très pratique est destiné à ob­
tenir un grand succès. C’est un ou­
vrage unique, indispensable à l’heure 
présente.

C’est aussi le premier ouvrage cana­
dien d’économie pratique.

Nul doute qu’il va grandement cou 
tribuer A la dillusion des Caisses popu 
laires.

On peut se procurer cet ouvrago à 
nos bureaux. 1U sous ; 12 sous par la 
poster

Vu Gentilhomme Apothicaire, i 
Ernest Jac. Préface de lie né 1 > 
de l'Aca lémie Française. 25 i ^ r*

La Mère. Selon le cœur de Dieu ou 
devoir de la Mère chrétienne envers 
ses enfants.

La Vie de Suinte Aune pour serv.: 
Mois de juillet aux âmes pieuse?, par 
le IL Père Paul Wiitebelle, C. SS il. 
25 cts franco.Ji QXXE XO U VE LL E

La Jeune Fille et la Vierge chrétienne 
à l’école des Saints.

Le Culte de l’Imitation de la Sainte 
Famille à l’usage des prêtres,des reli­
gieux des deux sexes et des fidèles.

Heureux les Cœurs Purs ou la Charité 
Parfaite, ù l’usage des Prêtres, des 
Religieux des deux sexes et desfidè

Livres pour bibliothèques

La Propagande des Bons Livres vient 
de recevoir un grand nombre de livres 
des principaux éditeurs catholiques de 
France et de Belgique.

C’est une excellente occasion d’orga- 
*ser ou de compléter des bibliothèques 
paroissiales fort intéressantes et ins­
tructives, à bon marché. 11 y a des sé 
nés de livres à 7 sous en montant.

S'adresser à la Propagande des Bons 
JÂvres, bureaux de la Vérité.

HISTOIRE SAINTE 
Images.
20 cts ; 25 cts franco.

en Cent Vingt

LA CONGRÉGATION DU GR A N L’­
ORIENT, par un Patriote.
15 cts franco.

La Lutte Antialcoolique
les.

En librairie 25 cts ; 30 cts franco.Tous les amis de la tempérance 
pourront se procurer le nouvel ouvrage 
antialcoolique du R. P. Doyou, O. P 
à la Propagande des Bous Livres, A nos 
bureaux.

L’unité, cartonné en librairie 20 c. ! 
franco 25 c.

Relié toile, 25 c. en librairie et 30 c 
franco

' L’ETAT C’EST NOUS ”
Les auteurs de la Guerre Religieuse 

Nos Francs-Maçons actuels dévui é?
Par un Patriote. 15 cts franco.

•1
Lea Noms de Saints ou les Noms de 

Biptômo et la Dévotion aux Saints, 
par le P. Alfred Descharaps, S. J 
20 cts ; 25 cts franco.

tfeu* prion* ton* ceux qui ju 
gent notre oeuvre bonne, utile et 
digne d’encouragement de nom# 
faire parvenir le* nom* de* per­

de leur tonnai**» nce

La Propagande des Bons Livres
Bureaux de la “ Vérité "

près Québec

La Famille selon les Livres Saints. Le 
Mariage, Les Devoirs des époux, 
L'Education. Par le R. P. Paul 
Clair. 15 cts ; 18 cte franco.

Demandez Un cas de sorcellerie ou Jet diable 
est aux vacheh ; par la malle 8 bous.

La J'ropagande des lions Livres, bureaux de 
Vérité,

qu’il# croient Nuwceptlble* de 
«’abonner à la té Vérllt*


